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Près de la lampe. laissez-vous 
choir dans ce fauteuil profond. 
Les pieds sur un haut tabouret. 
Là!... Très bien. Maintenant. dé­
gustez sans hâte votre Malaya. 
A petits coups. Laissez-votre 
palais s'imprégner de sa saveur 

· délicate. Recueillez..vous. Pour 
dissiper les graves soucis du 
four. rien ne vaut un cigare léger. 
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LE DO.CTEUR WIBO 
L:s écri11ai~s v~aime~t glorieux s~nt ~eux qu·on 

1 

pauvre diable d'oculiste est arrivé à représenter 
1te lit pas. mais qu 01~ fait semblant d av~ir lus, ceux pour le public toutes l,e.s restrictions, toutes les .. me­
ue les gr~ndes a~tnces emportent, tou1ours en va- sures embêtantes que Con a prises depuis la guerre 
a~ces ( qu ?Iles disent!) : Le Dante, De~ca.rte~, Lu- 1 pour empêcher les gens de s'amuser; l'interdiction 
rece. Homere. etc. Ce ne sont plus des ecm1ams. ce de l'alcool. la fermeture des cafés de nuit. la censure 
~n! Jes S'J'.'!iboles. se. hau:~er jusqu·a~ syr;ibol: du cinéma, etc .. etc. Et c'est pourquoi l'autre dimaa­
.~I ~our n w~porte qui et n impo~~ quoz acce~er a che. les étudiants l'ont brûlé en effigie, à la grande 
1érrtable gloire. A part cela, ce n importe qui peut joie des bourgeois de Bruxelles. 

lf~~n homme ~ssez ordinair~: Tel r~i, tel emper~ur Ils n'avaient aucune raison d'en vouloir à ce pau­
~fimment gloneu~ parce qu il represente un pnn- J>re oculiste. mais ils faisaient un autodafé à la con­

'f~· une ~y~a.sti~, un pe~ple, _un ,symbole, .Peut fusion d'une certaine pudibonderie aussi officielle 
b1~1~ •• en realite, l âme et l esprit d un commis de qu'hypocrite. qu'on tente d'imposer à notre bonne 
ro!Sleme classe; tel savant dont le consenternent ville. · 

? ? ., 1manime fait le symbole de la chimie. de la mathé­
matique ou de la biologie peut ne devoir cette gloire 
'u'à une œu11re de ;eunesse qui a eu de la chance, Cela nous prend de temps en temps. ces bouffées 

de bonnes relations dans la presse, tandis qu'un de pJldeur. Tel le monsieur qui, ayant raconté au 
onfrère qui le vaut amplement est resté obscur. café des histoires à faire rougir an carabin. s'effare. 

Eh bien! le Docteur Wibo est un symbole. Dans une fois rentré chez lui. de-,.ant le mot« fesse». On 
e privé il est, paraît-il. oçuliste. C'est même. nous dirait que ce peuple dont la robuste santé se traduü 
iil-on, un fort bon oculiste. Au demeurant, bravt> dans l'art par la plus franche sensualité et qui a ex­
~omme. bon père de famille, fidèle paroissien de primé tant de fois la ;oie de vivre sans hypocrisie on.i 
'église Sainte-Croix, à Ixelles, où on le 1Joit tous pudellr est pris tout à coup d'une mauvaise honte . 

~es matûis m1ec son aimable teint de sacristie et sa 1 La somptueuse déité de Rubens s'habille en bé­
Delle barbe. Bref, un médecin et un citoyen commt! guin,e. on met des feuilles de vigne aux statues et 
~;.·en a beaucoup (heureusement, c'est de la bonr<t· l'abbé Wallez. qu'on a connu bon compagnon. autant 
:nature sociale). un personnage infinime11t resper.·- 1 que l'autorise la soutane. nous appelle: « mercantis 
able. comme Monsieur Tout le Monde. de l'obscénité '" 

Mais la gloire de Monsieur Tout le Monde est Action. réaction. Il est i•rai qu'aussitôt après la 
essentiellement anon}•me; celle de M. le Docteur guerre, le besoin de détente a pro1•oqué un certain 
Wibo est personnelle. C'est que, si le médecin se relâchement des mœurs . On eût dit que toute la 
~erd dans la foule, le président de la ,, Ligue pour la 1 vieille Europe était prise d'une sorte de frénésie de 
f.Jlrotecfion de la Moralité publique » appartient au j noce. Mercantis, rwu11eaux et anciens riches . sans 
~onde. à l'Hisloire; ce n'est plus un homme, c'est 

1 
compter les <<combattants »à qui tout était permis . 

~n mythe social, comme disait Georges Sorel. C'est • ont peut-~tre été un peu fort, et de vertueux pamphlé­
~e symbole de cette cafardise, de ce tartufisme ren- taires comme M. Georges Anquetil oni pu l'itupérer 
orcé qui par moment s'abat sur ce si bon pays belge. ' nos mœurs de Bas-Empire. (Généralement ces sati-
~lutot encliTl. par tendance et complexion naturelles. riques qui parlent toujours de nettoyer les écuries 
~la rigolade, la gaudriole et même la paillardise. C t? d' Augias finissent par « en remettre ».) Les braves 
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. les bons pères de famille. et naturellement les 
oJesseurs de morale ont pu s'alarmer. S'ils en 
'ent connu l'histoire, ils se seraient dit qu'il en 

été ainsi après toutes les grandes guerres, après 
utes les révolutions et que ça passerait. Mais nous 
ons la manie de la réglementation et nos ~ons mo­
'stes se sont imaginé qu'on pourrait faire régner 
vertu par décret. 

Tel est ce bon Docteur Wibo et son émule, le char­
M. Plissart. C'est probablement un fort brave 

n6ne. ce Docteur Wibo. Il y a même quelque chose 
assez sympathique, dans le fait qu'il s'est mis en 

, qu'il s'est offert aux brocards pour sa foi. 
ement, cette foi a des manifestations plutôt sau­

pues et même des manifestations assez odieuses . 
'est très bien de défendre la moralité publique, 

le fait d'aller dénoncer au parquet - que géné­
ement cela embête beaucoup - de pauvres diables 

t marchands de ;ournaux qui ont vendu, dans l'in­
cence de leur cœur, des choses aussi anodines que 
s wntes de Boccace, révolte le bon sens et l'es­
. de ;ustice. S'ils veulent faire régner dans le pays 
pudibonderie protestante. qu'ils réclament donc 
fermeture des musées, la suppression des statues 
Parc. la mise à l'index des trois quarts de la litté­
ure antique. le rétablissement de la censure et, 
urquoi pas~ de l'inquisition. 
li paraît que le Docteur Wibo lui-même n'y ver­

ait pas d'inconvénient. Mais il risquerait de se faire 
1loquer dans urie maison de santé. On .s'est con­
té de le brûler en effigie. Cela suffit, mais main· 
nt qu'il nous f ... la paiX. 

Une nouvelle lettre du Dr. Wibo 

Nous recevons la lellt·c suivante : 
Ce 29 not11mbre J921 

Monaieur le Dir~cteur, 

Je commence à me las~er d• 001 1tu• 
idu pla·santeries, et si ooua n'y met­

lrn, j' avisnai. 
'1 oua aurez de mes nouvelle1. 

Dr. M. WJBO. 
Cette le/Ire est-elle plus authentique q1,te la prh'édente? 

ou, n'e11 so1111111•s µus absolum1·nt ct:rtains; lrs g1·11s 
_nr Rt 111Pd11m/,, ! f't()ua /P .~ouh111terions. r.1: sl'r1111 un 
1'11 brou Rpel't11rll' qui· d1: voir la cohortP snrrPe de la 

r de Il. IVibo venir assiéger frs sompturuz l111rrauz 
Pou1quo1 Pus 'l. f.t, suns doute, le sympathique abbé 

~l/r~. saint 110111111,. 8'il en f'ût, serait-il Ir l'irrrr l'E:r-
11' ~~ crtle nu111·1·lll' r1·oisadl'. 
Ma11 nou~ 1111111111,,., 1/es grn,s pacifiques. /'ar bénhole_n;e 
JliO.n~uf.:utlr nt1/11n·llrs. nous s01111nl'.~ p1·e1.~ à snrnfirr 
~hu1r d'é/rp l'obif't d'unt croi.~ndt dr mornlistrs. Snn.~ 
1~ l'artirlr qur nov.~ rrn"m de lui ron.~orrPr 11pni.~P­
l·i/ Ir. symp11tlâqttl' rloct<:ur Wif10 : nous ne trnon.v rioa 

l tout h re que cet oculiste pudibond se melle le do'lul 
l'œil. 

A M~ €amille 'llUYSM A·Ns 
ex Ministre des Sciences et de.s Arts 

Monsieur le Ministre, 
Monsieur le Ministre.. puisque l'hab!tude el la cour­

toisie dorment à ce titre de ministre un cara<'lère 1nilélé­
bile ... \'ous voilà 1lém issionnaire. li paraît que· c est bien 
malgré vous. On as::.ure que vous él1ei parmi le~ oppor­
tunistes, qui, ro11l.l111l>rant qu'un tiens vaut mieux que deux 
lu l'auras, avaient l'nvie cle clemeurer ministres, rot-ce au 
prix de n'1n1porte qurllc rombin<tzione. ~fais le irnhlic ne 
tienr pas compte clu rlr~ir clrs gE>m1 en plare. \"otre clépart 
<.-si salué par rles rris d'allêgrêsse. L' AssPmbliJe ri·n/lonM 
venait prérisémcnt d'écrire une belle lettre au Roi pour 
le supplier rrspectueusemenl cle mettre fin à vos fantai­
sies administratives et Oamingantr-s. Sa Majesté n'aime 
pas beaucoup ce fcnre de supplique; é~nt exlr~memeot 
constitution11elle. El'e ne sait qu'en faire. Votre clépart 
lui épargne le petit <1nnu1 de voua en parll.'r. l!:t d'un. 

Les communes wa'lonnes, que vous emb~liez av<'c votre 
manie de propagandt• llaminganle et voire prNention 
d'imposer l'enscignE>mcnt clu flamand à des gens qui n'en 
\ru lent pas, vont enfin re~pirer. Et rie deux. 

Les pare11 1s des (·ommunes mixlrs à qui \'OUS disiez: 
c< \'ous êlrs Flamand. donc votre fils recevra son ~duca­
tion en flamand, que vous le vouliei ou non », recou" 
vreronl leur ltbe1 f1\, ~t ile trois. 

Les profos::eurs de l'Lni\·ersi~ de Gand, que vous ta­
rabustiei quand ils conti:iuai1·nt, malgré tout, à donner 
leur i:ours en rro11~111s, nt> seront plus appelés pér1odiqu&­
ment au ministèrn. ~:i 'ie qualrr ... 

Nous pourrions continuer longtemps celte ~nl1méra­
Lion. ~lais l.t-01111es iin1es que nous rscmmcs, nous ne vou­
lons pas vous fni1 r dr peine en re moment-ri : nou:!- pré­
rérons \'GUS ôire 911ïl y a des gens qui VOlltl r~rl'lll.'nl. 

Mai~ 0111, Mons11•11r IP Min1slrP. Ça peut paroilrP extra­
ordinaire, mois r'<·~t romme ta. Ce ne sont pas les na­
minl{an~: ceux-là Ill' sont jamais rcintrnt~. el \'Oiis avez 
eu beau foire it Jll'U près tout ce quïlq \'oul111enl. ils 
vous ont trou\'é lièdr. CE> sont d'abord les rE>intres. 1lu 
moins l'ertains pl'int1·e:1. bcauroup dE' peinlrr!I. f.ommr en 
a.rrivanl au mini!ltèr1•, vous nvez Mc'aré que vou!I n'y 
connaissirz riPn, à ln pPinture. CE' qui était un 11ve11 lovai 
et rntelligcnl, vous vous fllps loiM~ guirlrr pnr dP!I artis

0

IPs 
en qui vous nviPz PU ronfinnrr. Et nou!I ajoull'rons 11ue 
vous nr IPll 11\'1'7. rrns trop rnnl c•hoisis. \1011!1 avf'7. ru no-

Pour les bas de soie. 
Les bas <le soie s'abîment rapide­
ment si pour lenr lavage vous 
n'avez soin d'employer un ~:ivon 
bien appropl'ié. Conservez leur 
fraicheur et leur brillant en les 
lavant au 

'ii"XT Li' 
Pour les fines lingeries. 
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tamment comme conseiller le bon Isidore Opsomer, qui 
est un type qui s'y conuart el un !:,un confrère. Nous en 
conveno11s volontiers, \Ous n'avez pos été un mauvais 
ministre des beaux-al'ls, parce que vous ne vous en êtes 
pas mèlé. 

Mu1~ il y a encore d'autres gens qui vous regrellenl que 
les peintres. Ce sont les fantaisish•s. \ ous étiez. à rolre 
ma{litre, un mïnistrc fantois;~:e. \'ouq ave1 l'air très peu 
ministériel; vous o\·ez des bou•ades. des foucades. des 
sautes '1'hun:eur qui pa1nis~ent originulrs. Avec \'OUS, on 
pouvait toujours s'attendre à que'que surprise. \'os dis­
cours éla1cn1 gen~rnlement imprt"\'Us. \'ous excellic>Z, à 
chacune de vos auditions, .\ mellre les gens en colè1 e. 
C'étail sou\'cnt gfürnnl pour ros collègues. et aurtout pour 
le premier ministre; mois c'Nail foi t amusa ni pour le 
speclalcur: vous éli<!z le u rigolo » du ministère. I.e 
nouv1?au cabinet Jaspar manque un peu de u rigolo ». 
Et cc n'rs1 crrt(·~ pns voire surcesst'ur qui tiendNI cet 
emploi dans la troupe. Enfin. il y n nous .. . 

l'urfallemenl. nous vous rejlrcllons siucèrement, Mon­
sieur le Minisl!'C. \ous niiez n-0us manquer. Nous avons 
eu en,semple quelquvs pol1lmiq111•s assez vi\•cs. t\ous n'en 
gorr!ons pus 1111 i;om•c>111r rlés11g1 !!able. \'oui<. au moini.. 
vous réponrliez quand on vous cng ... Et malgré toute voire 
bile, vous ne rrpon1lic1 pas toujours s1 mal que ta. 

Et puis, voy<>z-vous, un journal comme le nhlre a tou­
jours heso:n rl'un ministre nntipath'que. Ça n'est pas si 
focile à ll'OU\'r.r que -.o, dans un pays rommc le nMre. où 
les h11mm('s politiques so11t gênéralrmenl assez n~ul<'s. ni 
antipathiques, n1 11ympalh1q11!'s ... neutres. Vous. bigre ! 
vous n 't11l's pns neutre. Vou~ êtes carrément antipathique 
sinon à nous, 1lu moins à un !ot consirlérable rle vos corn~ 
patriotes. Chnque rois qu'on \'OUS attrapait. on recevait 
une holl6e de lettres d'enl'Olll'Ol{emenl. C'en était même 
un peu écœuranr. à la fin. Si b:cn qu'il nous esl venu 
quelquefois l'rnvic de foir<' votre panégyrique. Mais l'envie 
ne durait pas longlt>mps. \'011s avt•z toujours mis une soi te 
d~ coquetterie à rlérourager la sympnlhit>. Et tout cela 
fait de \'Oire per~onnolité 1111Pll)ue rht>ft' d'assei intéres­
sant, rie plui; inlérl's~nnt peul-êlrC' que tous rt>s bons gar­
çons avec qui on n'Pst jamais ni bien ni mal. Il est rl'nil­
leurs probable que nous ne vous twons pas perdu rléfini­
tivemenl : nons nous retrouverons dans quelquP annexe 
du pouvoir. Fôl-ce à Anvers. Pourquoi f'u& 1 

La déclaration ministérielle 
Elle a été ce qu'elle dl'Vt1i1 êlrc : digne, modeste, Ill! 

forme el un p('u ternr. li Ill' i;'ngissait ni de casser 1 
vitres, n1 de promettt·e des nwrveillcs. Ce gouvernemeo 
clont cerloms voudraiPnt faire un gouvernement de co 
bat, ne peut ~Ire qu'un gouvetnetnent de cumpromia. 
s'ag11 ile oe pas allt'r trop loin clans le compromis. N 
croyons que, .,our relu, on prut rompler sur M. Jas 
Sou tempérament le pousse plull' t à la bataille, mais 
n'est plus le fringant pnrlemcnlnire qui débutait au 
voi.r el ou parlement aussitôt après ln guerre, rassant, 
da1gneux. ouloritoire. Il s'est as~ngi et esi:oupli, et . 
collègul's socinlistrs dt•missionnairea reronnaissrnt ma: 
tenant entre qu('lt'+yeux qut', durant son miniE 
1< d'union nationale ». il a niontr~ un véritable esprit 
litique. C'est rl't rspr11 qui npparllit rlans sa d~laral 
ministfrielle. Elle est d'autant meilleure qu'elle est · 
éclatante. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutos plantes pour jard' 
et appartements. Eug~ne Draps, 1'Ue de l'Etoile, 155, Vtc 

Tea for two 

Vous êt(.'t) deux. Vous voulez foire dînette gentim 
Vous Jt'sccndrz la rue Neuvc t·n musardant oux étala 
el vous Cllll'l'Z t'hez Woilor, donl le coquet Tea n 
s'ouvre au 46. 

Cela va=MI durer? 
C'est la question du jour. Et il en est beaucoup 

n'accordent au nouveau gouvernement que quelquCJ 
maincs d'existence. C:ar ce ministère de coalition un 
hétéroclite aufo à compter 11011 seulement &\'eC l'op 
s liun sor1alistc, mois 1111s~1 11vec les quasi-olliés que' 
assaillnnts comple11l 1la11s la place assiégée 

Les démocralrs chrNirns ont. il est vrai. accepté Câ 

cicllement de foirl' trè1·1• oux revendications sociales 
linguistiques, mais ils donnent aux journaux des inl 
views inquiétantes. Ct> 11 'wt pc11t-ûlrc que pour la gal ' 
et une rois qu'on participe au pouvoir on n'est pas l 
d'y être et J'v rester . 

• Et l'on aura nssei à Faire puur redresser notre .· 
tP.me !iscol pen1fant que la commission mixte étud 
le problème militaire pour ne pas songer à d'au 
besognes. 

Seulement, les travaux de la commission mixte se 
ils me.nés aussi rapidement qu·on l'espère? et ne t 
vrra+on pos là plusieurs pclur11s d'orange lr&lll'f 
sur lesquelles trlibucl\eront fo nouveau gouvernen1elll 
la m41jorité ? 

' Atten~ona, sana \'ouloir ioucr au prophète. 
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beauté 

. Rrnri de Jouvenel assure qu'il y a un<• techniqu1> 
IJ paix Puisqu'on met ê1UJounl'1w1 le niot 11 lechni­
» à touh•s lt-~ su111·1·s. nuus ri11 ons qu'il y 11 une terh­

ue Je la chulr m111is1érirllt>. (}u1•lqut>:i·Un!I dt> nos ' 

Jissemcnl. une conférence sur les assurances sociales : 
comme j'ar éll> pris de court par le temps. j'ai promis 
rle conlinuP.r celle semaine. Eh b1t>n! je \•ais dire. la pro­
·haint> fois, tout iiulre chose qui' N' que j'avais dit la ,pre­
•ti ;ère fois: ~e l'llÎs dirt ,.,. t/Ve 'ie prnse I 

Politique, nous te saluons : ..• 

Chio.Chio .. Oôlt>l·ltt>~taurnnt. .Vf.oion "'Mf'U'le 
l.1· plus 111l1111e. lt.> plus 11g1·Pil11le. le plus rh1c de la Valll>e. 

mes polit qurs la pussèil1•nt, s1 l'on peul a•1u~i d1rt>, 
le boul dP!I 1loigtq. C'rst gr1kt> à cela que le di'îunt 

1islère est vr:11mr11t mort 1< en he~ule l>. Son rrim·i11al 
JUl 11 techni•IUE' 11, c'rst •fiJ'il avait deux l~te!I q'ui 
taienl jamais sous lt> mème burmrl On ue peul pas 
~llP \Hl. laspa1 Pl Vamlt'l\'('!de se dillcsraienl, mais on A. Duray, 44, rue de la Bourse 

f<'UI pos dirP non plus qu'il:1 s'adoraient. • 
ts ~ont rivau~ 1lep111~ l'l111iv1·1 s1ttl. 

11 tuul cns. il~ n'Na1t>rll el 111• 11ou1 d'accord sur à peu 
: ri•?ll ri tout Il' munJP s:iit que lPs mo11irr!llatinns 

liquide son stork bijoulcrie, joail'erie. horlogerie avec 
20 p. c. de rabais el rachète au plus haut taux vieus 
bijoux el brillants. 

ationahslPl' t>l pnc1fislt>$ dr son collèguf. socialiste 
·p~raic>nl ~I. Ja~par. [,a scène de séparation et dt>s Attention 
l1IX o'rn a Mil que plu~ ~iquanll' f'l somml! toute plus 
"'uhlt> pour s11s dru:< actl'Urs. • Si les socialistes se sont laissé mcllre à la porte d11 

dt> Rroqur,..illf' avail i>~).>o::il! [ort clairement la qoes- minislère, c't>~t peuhNrt> b1eu, n'est-et> pa5. tJU'ils veu-
m1ht~il't'. !f Ja<111:1r avait ulors Mela!+ que Cflle lent avoir 'es 111a1ns lib1 es pour menrr rondcm1•11t la pro-

111111 i•mint'mnwnl 111ll11tnalr ue pouvait (>ll·t mist' sur I j)agande 1lïcj aux êlecliuns? Ce sont les rna11œuvrw1 s êlèC· 
l1rr.1in drrtutnl et 411e cunfu1·mrmr11t aux précP<l1'11ls. 1 Loraux du purli qui l'ont l'OllJOrlê. L'événcnH'nl dira sils se 
J,•~:ut i'trr P:<aminrl' par une commissio11 mixti>. C'f'st sont trompés. U'1ri l'l>rhl>anre tlledora'f', le gouv1•rurmenl 

11111' M Vand1•1 \'t>ldt> Il} anl ra11pt>lé •IUP lt> parli n le lrmrs dr SP dPff'nrlrP, à moins d'unP dissolution tou· 
tier <.'iolanl l'ngagc <.Ur le prtlgr :imml' des six moii:, les jours puss1blP. Lui llllStli. 11 pourrait prut-.'lrP rairP de 
, <Il'<'~ s11c1:ilt!'lr<. Of' rou\•aienl s'asSOCtPr à la poli- la pupularil~. l,p ml'illl'ur moyen. ce Sj>ra1t 1rahord de 

tin cl;rf 111 f{n11v1•r11l'mrnl. salisfairP l1!t. t>mployl>s dont cPrtain1>s revt>nd1catio11s 
Toul c1•la s'é:ait p1H!'P dP la manière la plus acadé- sont fort juslt?s. EnsuitP ifp dPsserrPr un peu la vis fis-
'\Ue. \lais à la fin dr son di~cours, Vandrn't•lde. tout cale. Malht>ureusPmrnt. IP gouvt>rnPntenl n'en prPnd pas 

I'· hau~sP lt> Ion Il lP11a1t. dit-11. à rendre hom- le chemin. Commr cad1•au dP Nouvt>I An, il nous oITre 
à 111 loyaulr 1IP \1. Ja,par, à sa .:orit>tlion, à sa le relèvemrnl 1lf's taxr~ poslalrs. O':rnlre part, ~fl'ssirurs 

toi~ir. et ... à l'aml>111lé dP son caract/>re. les conlrtl'eurs fiscaux. lou~ les M~a~rénhlrs agrnls de 
'oil~. 1·crll's. 1111 1·umpli1111•nl imprévu. On 'n louiours l'aimable M. lfoularl con•inurnt d'abreuver le public de 
nnu 11ue M .lnc;par. i1 la d1frl>rt>nct> rit> ln ~1lupart dPs rexalions. Ça n'est pas très malin. 
ffi•'ft pnlitiqurs, 11vail du c:ir;1clèrr. Uais. ilJOUlail on, 

un 111a11\':ii~ ""' a('f1'.rP. Il 1111raî1 IJUC ce n'c>sl pas 
1 m1 •1u'1l 11 ch1111~<''. puisqur Vn111lf'1rf'hir ... 
l' .. 1111111oi 11'aurnit-il pa!I rhang<"? l.'r:<Prrici> du pou-

DlJ/>,1/.\, 2ï. rue du fi'om!-aux-Loups, les nouveauté• 
pour la so1so11 sont re11t1 l>es. 

· •. cela nous formr •1ua11d cela Ill' nous dHorml' pas... A C Arti 
l11rm1' un h111111111> ml<'llil!rnt et prrsonnr n'a jamms U ~rcle 'stique 

l•sl~ l 1111rlligl'1H'1' a \1. Ja~par. 
nuj1111rs P~I il qu'uu m11nw111 rlP signer la lettre de 
1is1i1111. 10111 lP mo11rlP Nait •'mu. 

Les peinlrcs llamah el Pierre Pnulus y expost?nt leurw 
dernières œuvrcs jusqu'au Il Jecenibre. 

hl llrn1ans lui ;111s"i v afü1 rie son pl'til topo sym-
~iqne. l'uur un 1w11. 11;1 l'ait '"r~l> un pt.·ur. C~mment on devient ministre 
iu·oo nr ll(IU!I ni"•' (l:l!I :ipr~~ cf'la 11ue IN! sncialisll'S 
dlll~ '1nnt sur 111 point ile jnucr Ôt'S u tn11r11 rlP co­

lll n au niini~l/ore LI';: lroupri:;, les 11 militnn•s 11 pt-ut· 
·mai~ lc>s chrf;: ... li îinil par s'rlahlir unP <'Prtainr. 
~arit~ 1·11trr lt>;: ancien;: Pl futurs mini;:lr<>s fi IJUPlqur 
11 •1~1ïls npp:irli<'11111•nl. Et c't>al très b1rn ainsi ... 
~lau1hssons la comédie. 

Ur puhr a1 gr11ta•r ir;: et bijou~. 
employrz le Bl\ILLAXT Fr.A~Ç;\IS . 

des Moines, 2, Gar.d. Tél . S:52~. 

n sfoalf'111 socialiste disait l'autre ml?l'credi, deu'i 
~P~ès. la chule 1lu mirustère tri-partite: 

'tè~oi. JI' nie 1r10•1i~ 1h• \'OÎr mon parti iiaus l:i mi· 
1 

: ~u nio111s. on po111•1·a 1lire ce qu'on pll11SP.. Figutez· 
qu al Y a trois jours, j'ai été foire, dans' mon arruu· 

Le ministre Je l'/\g-11cuhur1>, \1. llaels, exerce, o~ :le 
sait, ou plulôt exe1i;u1t uvunt son accession au m1111g.. 
lèrc où hril!i'1e111 ml. Or BrU\'11 el lluzetle, la profcssaoo 
d'a,·orat au Lai rt>au 1fOst.•11de-_ 

Un il~ habllués dl' lu Rcint> Ms Plag~s a constaté une 
évolut1rm 1111'il nous sigunle, 11011 sans mulice. 

Avanl la guerre. sur la porlP tle l'hahitat1on tfp M. !lacis, 
s'étalait une supcrhP pl:tqur t>ll rui\TC portant la menti-On : 

AüGUSTF: BAE/,S 
1\vocnt 

Après l'nrmistke, ln dife plaque fut un beau jour en­
le\'ée et remplacée par une autre, toujours présente, et 
portant ce texte : 

AUGllSTUS BAELS 
Advokaat 

Depuis cc rhangcm<>nl. M. Rads est devenu ministre. 
A quoi tiennent · les destinées ! 

E. f;(10lll.:FHO\', le srul dr1<·1·tive en Rell(iqu" qui est 
r:r 11![11 ,,.., 1111/11 inirP ,., "J:PrTI llfjirirl drs Pnrt1111-t11 Oiz. 
liuit r111ni>1s t/'1·r111'r11·nre. 

·U, rut' Van.rien llogaerde. - Téléphont> 603. 78. 
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Les dessous financiers 

N4tur-ellement, por so1111c n'a pr~té l'oreillo au ·discours 
du deputé front1sle Vu11 Sevcr<'11 en 1~pu11se à 111 décla­
rntion miniat~rielle. O'u1llt•urs. ce Vau Severe11 parle très 
bas et en flamund. Mois s'il uvait pari~ rra11çais eu haus­
sant un pl'u le 1011, il eist certain que ct•rtaincs fh\clara­
tions qu'il 11 fait es auraient retenu 1 'attention. Ce ne 
sont poa ll's six 0101~ qui ont 11rovoq11/l la crisP, 11 dit l'e 
Van Sevl'lcnj c'est lu lutte entre dt•ux groupes rina11ciers, 
enlre ~eux trusts t)UI se disp11lcn1 lt• 111onopol<' de l'éuer­
gio élcctri1111e clans le pa~"I, qui a provnqu~ la disloca­
tion. En d'autreR mut!', fo'rancqui a pris l'avantage sur 
He1ncma11, 11111 uv;1i1 miii lt·~ s1·1·•i1hsl<'S dn11s son ieu ... 

Le suci11listo U~·1ro1•ver ayant dil h lion tour qu'il fal­
lait du•r rhi•r les v/lri tnhlos 1 ai:sClns de Io rrisl' dans l';if. 
Îqire dns ro11rcss1ons 1i'~n<•rgil' hydro élef'lriqur. M. Jas­
p::r !il ri 'rlnl'rJ!iqu<•s RJJ!OP!! rlr d4ni\!{nt ion. Oui "11,11-il 
croiro? M . .Jospm· Pl Io vr.ril~ officif'lll' ou m l IJytrol'Vert 
Van Sl•\erN1 l'i l'OllSQl t11? !.(> w1blic nimerail à s11vuir. rc 

b<>n publie qui rnit> t oujour~ 1<'8 rroii; clf' rPi; gronde'~ Oll· 
taillN l'nlrl' ~C111RIP• tlP ln finonrp ri qui. m hon flllhlic 
badaud 'JU'il (ISt, nf' rl<'nioncl111 oit qu'à pm1rnir a:1sistcr ou 
spoolaole, d'oill('urs prodigious<'mont intéressant. 

LA rnOTORHmlE. Vu<'s rl'u~ines, Al'lualitrs, Rrprorl 
Docum. Agraud., etc. flue Van Oqst. 81'11:t. n1.: 517.74 . 

L' Exposition V inceut Van Gogh 

l,\·~pn11lion Vi11cc11t Von Gogh, qui o1\li<>nf un i;i vif 
sucer~ au lfus~e fül\'ol )foderne, hC clôtur1.rn le diman­
che 4 décl·mbrt•, uu "wir. 

Nuages à l'Est 

Des bruits de guerre nous viennent de l'Est. Le diffé­
rend polo11u lithu.111icn i1111u1ète lei; cho11ccllcrie11, comme 
disent les sa\·ants chrunÎl(UCUrli rie la µoliti4uq êtran· 
gère. Il c11t bien dirricile <le vu11• clair dans ces histoires 
lointaines. llaus ers pays neufs dont lu vie (ISl difficile 
le$ g~mvcnwmeuts n11•11tc•11t rncorr plu:; que chez nous 
e~ la flr(l~IU' c11t i11capoblo d11 conlrole. Afaii: il rst \!erlain 
que dc>pUl!j qu'elle l'XISIC la l,ilhun11io n'a rail que CllUS('r 

des embarras 1\ l' F.uropr. ~;11,. nppill ull tour A tour sur 
l'échiriuicr· conmw un pio11 nllemn11d et comme u11 pion 
sovié\i11ue rt t>lli? n'u servi jusqu'ici 11uo do mnchi11c dp 
guerrl' cunlre Io l1olng11P. Or l'i11Mpcn1la11ce E't m~me 
la p11is11u11c1• Jo 111 Polugno sont indispt•nsahles A la poix 
de l'Europu. On cwm111011ct> ti !\C dirr que lr!l auteurs des 
trait~s rlf' 1{) 19 ourail'nt d1) y rrgardcr à deux fois ara nt 
de rcssusoitrr ce vieux carlavre. 

CWi lQUE, llOPITAL v1rr1:n1:\AIRF: DU '{Ol\D 
~O, rue Vc1te. - T. 522.17. - Jour el nuit 

Ne dites pas .•• 

que c'est trop frng:lr pour vos ~roliers, cor les porte­
plurhc Wnll'rrrHrn sont tl'1111e rol>usll•sse exceptionnelle leur 
permettant dl' sortir i111lemncs de pre~quc toutes les 
eht1tcs. Ne dilcs pus tHlfl plus qui! c'est trop cher. car il 
EXÎ~lC OC8 rorh•·minr Jir praliq11emc11l IOllSflhlr!l Â portir 
de 2!'1 îranrs. Prnsez-y dono pour la &iint-Nicolas Ill 
voyez nps étalagos â 

Jir 
Wolrrmnn 

Pon Houso, 51. bo11lcvnrd Anspn('h 
fi.°' J HE BOURSE ET GHAND-HOTEL 

Une tempête dans u>1 verre J ' eau 
L'hommP de la rue a élé suq>ris et élonné de la faç 

l!légantt> et expéditive <lonl 11 a l>té mis fi n à Io crise 
nistlor-iellc. Il a trou\'é celo très crâne cl t1·è11 bien; m · 
celle sotit1foction n'a pas éll1 partagée par ct·ux qui, 
près ou de loin, !!Ont mt\his il ln cui1111c polillquc et 11 
n<>nt à mPttrc lt'ur grain Je sel tians les plats qui 
mijolt'nl Dons le parti lihfrol surtoul - qui est le pa 
de la rouspétnncP - le mPcunl(lnf Pntt-nl a i! lé des pl 
rif ; du h:iut en bas <l1! l'~chello hirrnrchiquo, un o \"O<' 

féré, eomme un r(lfrn:n, u11e phrnse qu~ nous 11m1s ~ 
venon11 d'n\'Olr cnten1lu" jo<li11 clous une des cornôdl 
intitulée •< la 1'nntl1 L6ontin<' » 'lue jouait Anloinf' Io 
qu'i l cr~a le Thé1,lre Llh1t.'. lilll• honni't11 bo1111gl'o1~e,. 
prootrni1 it 11011 mnri d'11n1ir r<'~U froideml•nt Uni' sœ 
à lui <1ui uyonl mal luul'l1é ovnit conscl'vé Je rondl'l~lt 
économil!s, rlle lui répétoil h chaquo bout de tibrose : •.I: 
as a~i soM llll' f'onsultl'.lr ». Oom1 1:1 <'Ori'lôrlir, c'étai t !11:• 
1\ foi! comiiJu<' : dons les conuiliubutes 1iMrn1,1x, cela 1 
fail li tourner au tragique O~putô11 c>\ 11cnatcur11 ont ~ 
uvrc Mril à louri'I rninistrl'~ : on o 1'gi sons 11uus ClJ 

11ullor ; IP conl!t·il n111io11ol clu parti lihôrol a rôpW ! 
rn~me choiie et il n'P~t par; tl'ns~11ci11ti11n lr bflralf' d'tr• 
rondls~cment. do ra11t11 11 ou cl11 commuur vi'1 l'on 11'1! 
cnlendu 111 mOm<> dnmc111. Il Pdl inf1nimrnt probable Q1' 

si on lrs o\·ait ronsulli'!;, lous ces mP<'Ontcnls anrair 
trouvê be:iu<'oup à rrcllre li ln no11vd'P romhin~Î"Oll r'lin' 
tl?1 iello: mois mnin!Pnant qu'ils ont pu ll" pl.1ind •P 1!' 
manque d'(·g:irtls et inrliqucr la form,.. il~ onl pu prc-<~ 
tous mnnqul'r ~ 1<'11Nl rnn&l:inl<'a trn1lil 1ons. se r · l·~te 
d'arco11l sur le fond Pl \"011.}r li cl'u)( qui les rcpr/>,ieut 
dans le np11wn11 ministllro dl's ordrl's du jour dl! ~ 
fianco. 

En somme, beaucoup rie bruit pour rien. 

Domo.ndez (1 volre lihrairP. : /,a l'ie dtt Prinre dt ligr~ 
par L. Dumo11t-\\'il1hm. (Pion, ~diL Paris. Collecti:. 
Le Roma'l des gnwdes uislcnces.) 

Gardei votre argent 
0111, gnrdcz votre argent pour 1<'$ mnuv(lis jours • 

pn~·ez \OS v~l<'rtH'nl:;; pur meqsunlit t'ts <"hez Crég1 ... 1'\'. 16~ 
leur, 2V, rue de ln Pni~. (xcllcs (j)rcmie1· étage). 
Téléphone: 280. 79. Discrt\tion. 

Un scandale 
Gé11é1alemcnt, quand lœ ministres s'on vont, ils sign 

des or1illés in c.cl>'emis pou1 cnset des ami;;. llam 
Huysmans n'a (Hl~ m;wqu~ il la traù1ti•m ; mais pç 
faire place eux amis, il co111n1e11rr par bala~·er le te111 
en co11g1'd1an1 des adwrsai• l'~ el ries inrliTrérents. 

Le rlcrnif'r arrtllé qu'il nit pris met en disponibil 
\I, Grègo11 e Le Ho~, i:onsl!rvutcur du Mm.;re Wi('rtz. 
fo11cti111111ai1e, à qur on n'u jamais eu rie11 à reproc 
est brulnlcmcnt mis en dcmNrrè dè 11uillcr, 3\'an: 
1~• janvier, la m:11son qu'il ocrupe à cùtê du musée ~t 
ne touchera plus son lrnitcmrnt en rlécembre. Prétcili 
limite tl'àg<' « Ln loi est la loi, llons1Pur ! ». Oui, 
tout le mon1!Q suri qu'il ~ a •lf'll t'Xf'l•plrons à rclll' hn 
cl ' t\ge, de très nombrcusl's exceptions. Or, s'il fal!ail ri 
une excepti on, re !levait Hre en faveur de M. Gré!'O 
Le Roy. M. l~rtlgnirl' Lt• Huy. ou plulôt Grégoire L~ ~­
- car il porte un nom a~sc1. glorieux pour que le « ~ 
sieur i> tombe - n'l'sl pns un fonrlionnl!i re ordifl911i 
c'est un poète, un grnnd poète. u11 de ceux qui honor 
le plus notre lilll?ralurc. De plus, il li 6té uommé d 
il.rua "f'n11itin11 11 '"111 Il fn it oxccotionnclles. li n'a pQs 
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ieité la co11servation du lhlsée Wiertz. On la lui a ot­
rte. Quand ~!. l~a1111ignies 1';1 uumn1é, 11 étoit bil>li1>-

11«we de l't\c;1démie Jcs li<>aux-.'\1 ts de Bmxcli•:~. n a 
~ne sa Mm1i;i.1on Je fonctionnnire de la \'ille 1>0111 dc­
ienir fonctio11na1re dl' 1 'Etat. li y a eu. de la part de 
. Uurm1gnlcs el rie M. Ve1 lunt, de vél'Îtalilcs engngcments i 
• e11 le mellanl à la por le san!I raison el sans pc·ns1on, 
~ gouvcrneme111 conrnwt un véritable déni ile jnslire. Lei! , 
~rtvPins coohè1 es de Hréguire Lè l\oy n<- lniSR('t 0111 pas f 
accomplir C('tle petite u sall'lé » sanR prolesler. DH11~ 
~s les cas, le monsil'ur P11cort' mystérieux en fa\'eur dt> 
~i elle a été commi~P ne l'emportera pns en paradis ... 
moins que Al. Vo11lh1l'1. le rninislr<> artuel. nr rapporte 

arrflé rle son prMfrrs~eur. On lui n'flrMhP 1l'c'lt1• 1111 

~mou. Voilà. pour lui, lt> mo)<'n de montrer qu'il sait 
Ire énergique quand 11 s'agit de réparer une i11j11stice. 

D~gustcz, nu rot1rrif'T-l11)ttrS1'-Tll\'l'T1'1e. 8, rue Borg\'al, 
11 dtlicicuse choucroute el sa Munich sp~eiale. 

e prll d'un 
r1Pah1 .. 111111·1 1•11 rhrmin M f1•r e~I S{lt1le01<'nf de S Frnnrs 
"tla~,1') fi St1fflf 1ft clc•llllllldt•I la CIJtllrc!llt• 110111 VOUS 
~ Yl'•tl•• 11:11 lnut t\ Hlll'I 1 \ n° ~ 
Olgu"trz, ou <:11111 rir1· lf1111l'l;r Tat•t·rnr, 8. rlll• R11rl{Htl, 

• d6hc1cuse chouc1·011lt' garnie el ses polits plats (roids. 

i.a llel~iqm~ à Genève 

li. Louis Oc Brouck~rc, qui reprt'·se1.tait la nc·!giquc 
Grnhe et 1ui clen\il rn Ct'llt' 11ualill! (li\ n.!rP pari il la 
'Ul~r<'llCP. du l>l'!>:lrmrm!'nl. aya11l do1111é sa dêm1ssion 
la suite 1IP la chulr rlu m111isli"n'. il n ral!u prncé(lrr 
:on remplarrmt'nl. On a cl111is1 le bnro11 ~onrhrur, e:c-

11:Lmodcur r\1> 1ll'lgi11ue à Lo11drr11. 
f'aul·il 1lir11 qur rt> rho1x purall un peu ... i"lonnnnt? 
~baron Monl'heur c·st snns 1lnuf(' u11 diplnmntr Fort dis­
P::>J~. \lai11 cii on l'a om n la rt-tra1tr rnmmr. ambi\ssn­
ur à f,ondrt'S Ot' li<'S rPlaliOnl', son hahilurlr clc ln sociM~ 
'lai~e. !!011 1•hir lui llonnaiPllt 1mP rM'lninr 11111oriti•, 
~mment SI' Fait·il qu'on lui trou\'r l'nllnut "' 1'11C' lÏ\1t/t 
""'"'aires pnur nuu~ re11r~~P11lrr dnnll ll'c; n/tgncrnliun~ 
1"1 lahorir11~<'~ el fort Mlicn11·~ d1> crtlr ·Co11rrrrnct> rl1J 
1
l•1nnrmP1117 C:'e11l 11~~<'7 incxplicnb~e. \ moins 1111'd 111• 
11 simp!Pllll'lll chargé de tenir la rlnûll ebnud1' pour 
· Uinrnn~ ... 

l /1JUP, l'i /1'$ r1lngrç du S11tl 011rGI. Orm. brnrh ri l ISll' 

th61tls à l',\ti~O<'t:1l1<H1 1 q:1io11uft> dl'S lltil1•liers ,LA PANi\E. 

n bon conseil, Mesdames 

~n111loyrz Ica ra1ol1i 1:1 µuuclil!S clo l.ASEGuE, PARIS. 

· Jean Bratiano 

C'4tail uue allachnnto figure d'homme d'Etat que celle 
~ c~ dictah•ur roumain qui viont d'1Hro cnlt•vé par une 
~l~die fnuclrn\·u11to au momrnl où suu pa\S &\luit le 
~• h~11oin d1• 't11i. Ai;surnmc111, ce dicf du· porti lihé· 
~.n'avail ri<'n 1l'uo vrnl libr.rul: il lraitnit Il' suffr11f!'o 
~1!'~rsel a\'~C une dé&involturl' dont ses A1h•r1 sairrs 
aient d'ailleurs donné l'exemple. Mais son nulorita-
!lne 1ntelligr11t aninuiit Ir ~<·ul régim<' qni co11\'it•11nc à 
11 Plys _que le guerre a ruini\ et doublé d'étendue. Son 
~ na11 Cr(·~ la ll11u111anie: hti-rnliml' n rail la Grn111le 
~rnenie. LA réforme agraire l'Sl son œuvre, œu,•rp sin­
~lu\rement hnrtlie et qui montre que cet aristocrate 

autoritaire ne reculait pas devon! une révolution n6ce:J­
s11ire. Colle ré\lol11tion sr serait rait<> pur en bas s'il ne 
l'n\'ail faill' par eu hant l'l sa lrnrdie:;sc a probab\1m11nt 
~pargné à l'Europe oril'11tale 1111<' explosion d(l bolche­
nsrn11 qui eût ,,inguli~mnent tortirié le llôpubliq111• dei; 
Soviets. A cl'tté dr. ces srrvices rr111lus non seulPmrnt à 
111 P.ournanw mais à l'Europe. qu'importent q11!:111ues 
obus de pr•urnir ! Ili; ont permis aux ligueurs 1111 Oroit 
de l'Hornmn que!quos 11iscours sur un thèmr connu et 
uous ont valu cc h<'au spoelacle de voir Maurice Wil­
molte flétrir toutes les dictatures. 

Pourquoi arht>IC'r uni.' 4 cylinilrcs déjà MmoMe quand 
[SSF.X vous orf1 r ~a :\oll\'l'lle ~llf'PI ~ix à 1111 plll llUUi 
1a1so1111ublo. NlETTC, 15. rue l't11d1, Bru:tlle~. 

Ce n'était pas si d.Uficile 

Il suri'isnit d'un 1wcord entre une fabrique importQnte 
et le To11ring-Cl11h de llrlgiriuP pour créer une cigarette 
\";ilant 4 franc:> au prix de fr. 2.;;o. C'est l'histoire de la 
cigarette J'ouring-Çlub. 

Notre incident diplomatique 

... On nou!I 'wa11 dcmanM de n•en rien (lire. Nous 
o'arorn1 rien clil, 1!:iis soit qu'on ne leur ait rien oi:" 
mandé. ~oit qu'ils 11ient Né moins disrrl!l!!, plusu:iurs de 
nos confrè1 C!> rn oui pnrl{I, Eh bien ! oui, noull avons 
failli ôlr1• l'orca!iion d'un iucidcnl diplomatique gerrrnmo-­
belg~. Voici co111111Pnt un rle nos conrrère11 de J.1rovinco, 
la /latnr, dr ri. ugc~. raconte l'h1s!oire : 

« Ll' gouvl•rurmPn1 ilu Hrirh t1't•SI èmu d<' la publira. 
tion d'un rlrssi11 qui lui pnraiss:iil san:,; rloulc <ttlrntaloire 
:'l l'ho111u•ur rie <1('~ armes d de SPR mains 1mrcs, et le mi· 
nislr<' 11'All1•m,1µ11r à Ilruxt'lll'S a rlr rh11rRé de fnire one 
rlôma1·rht' aupri>s du Ministre ciel! AfftlirNI /ttrangi>rcs 11our 
obtenir, 1lil Il' rorrcsponilanl bruxl'llois 111' la Alil/r()pnle. 
llllC' r~lraclation ou ... des excui1cs. ParT:titrrnl'nl ! \f. von 
Krlll'r a été !lès poliment /tconduit. On a dl\ lui fairf' ob­
scirvl•r qui' , tlnn~ CIO[rp rnys. le goU\'t'l'fü'ffit'lll O'l'Xt'l'Ç8it 

r;is lu rensml' ilr la prr~sr ri Qllt' <'t'llP-ri ioui,snit rll' la 
libl'rH• ln pluA largr. Il n•slnil un movt'n : nllrAirt' le 
Pourquoi 11rr.v? 1lr\'11nl lt' jury. Mnls le min 1strr d'Allm1-
11;ne ne se Sl'ra sons tloul(' fail aurtmP illu~ion sur Il' sort 
nui lui aurait rlé évenl11~ll"mrn1 rê~crvé ~ un t~l rerours. 
Il a prMf>r~. rlans ers ronrlitinns, rPnoncl\r à poul!ser le. 
ch c~s plus avunl. » 

C'1>sl parfoilt'ntC'nt exnct. Nouq n'avons rien à y ajouter, 
si rr n'ri:t que nous rl'jlrrllons hcauroup q11P tr mlnialre 
ri'Alll'magne ait reculé devant le p1'ocè11. Ah 1 le beau 
prorès ! 

nE~JAlJIN COl1PillE 
SP.v 71m t•111/11 - Snt 11111·11r11f 11111nnrnt11 

'.52. av. Louise. flr11XPlles (Porte Loui~e). - Tél. U6.89 

L'espoir en Hindenburg 

Frèrt>, <!h1mte ùin verre 
'Et chnnto f.n g11fü\ 
Lr• femme qui t'est chère 
Et la Fr11ternité. 

Ah ! que voilà un rdrnin qui îlcure bon la jounes$e f 
Mais c'est un refrain de cb1•z nous, ça ; 011tre-f\hin, 11& 
en ont tl 'autr1·s. l!:n efîcl, un bnrde teu\011 a accouché 
d'une Od,. à llindrnbur9, que chantent les ét11dianl6 alle­
m:indll ('l clonf voici un rxtrait : 

(,/uand tu a11ras les mains rouge., du lllll!S dt ~ ennemi., 
tu n'o.uras qu'à lea l11ver do.ns le joy.n1x vw de champ&gnt ... 
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li t'CS!'>or't dl' cclu qui s1 Il• vieux maré!'hal avait bien 1e::. 
mains pun•s, comme il l'a dit, il aura sa11s 1loutr 1'0<:­
cas1011 1lr lt•s ::011illl'r. t•l ulo1s ce 11"rsl pas à l'eau quïl 
les lavera. mars "" rha11rpag11c. 

l\ous nolIB étions loujour ~ douté que Ri111lcnbu1 g 
n'était pas un type dans le gr111 p de Ponre-Pilate ... 

LA l"OIS/,\ esl prut-~tre la voiture la plus rhère, elle 
est sûrnuf'nt lu meilleure. 53, rue des Deux-Eglises. 
îélc!phooe 331.5 7. 

La tenue correcte 

sans être bien coùleusc, orrre l'avan'age de raril!tcr l'rxrr­
cice ou !"arrêt< tll' 101111· s11uulio11. Pard1•s:.111> d'hiver ile 
coupe mrpl'ITnhlt., tissu ,1 .. lnrn1• 11011vN1u. t'11lière111r11t 
doubl~. fait tl"nvn111·1• 011 sur m1•i;ure. à partir rie 2!l0 fr. 
Coslum{' \'e~lo11. 2!1() Tr. Pil11fnlon de visitl', 115 fr. Man­
teau Ta·llrur 110111 llamt., /~!'\O fr. 

M IG1S/\S nF. 1.11 (Of/f'.1G\/F. Af\C/.AISE 
7 à 13, plnre de 8rouc/;~1·e, Bruxelles. 

:L • agrtable Congrès 

L'Juc;titut dt' coopération intrllrclurlle va ll'nir un 
con<rrès. C'est u11 g1•111 <' 11'act1vité 1111 peu vaml' mais 
qur 

0
1111 con\ 1t 111 111' :: h11•11 . 1.111111111· il 1·~t issu it .. 1·1• ·l"l' 

l'on 8 app1•IP. la ôiplomaltr 111' \'illr 11'ra11, il rn11l 1011t' la 
tradition. f.'1•s1 uu f.01re 11u'il tirn1lra :'es as~isl's. 
L'~g~pte, ru h1w1-. l'SI 1111 iles pays I<'~ plu:> ng:1 éahlt·~ il11 
momlP. ~ta=s r'rsl :lll!:"i 1111 O('S plus chers. rani pis. Ce 
sont les princessPs qui pairnl. 

Le!l nbonnementi. au'\ jnnrnnn'l l'f pnlili<'alion:­
belges. fron1;ols t>I 11n•:l:ti .. ,;out r1•«:11s il l'AGE~t;t' 
D E(Jllf<i ~ ~ K, 18, rue du Pc1·sil, Uruxell~. 

Voulez-vous démena~~i t 
l>emanill'7 1lu11r lt·~ ·011dition~ de 111 r.O'IP.IGHE 

A/UJ!-;\' \ 11/.\/:, 1111111 Ir 1w1$01111rl ~p{0t't11h;r ~1· rlrnigt' ile 
tout lftlntr1rng1:mcnt pour la ville, la p1 O\'ince ou 
j'étrang(•r. 

Un~ c:t::~:~tique effroyable 

Uu'un nuu:i p1·11111•lte tl(• 11011s étonner qul'lque peu à 
la lcdurc d"uu •h·s rfrl•11ts con1t11u111qués de l ':.da11;11s­
trat1011 ile l'l\<\1 u11autu1u1• sur les mouvl'mcnls rie l'aém· 
port de Bt uxdh•s. 

Durnnl le mois 11'octobre. la stnl1~tique t•sl ainsi éta-
blie: 

r-.0111b1e 1f'aviu11~: 11u111.~. 212: arrivis, 211. 
Un ano11 a 110111· 1fopa111 l 
Mais ce qui ei-t plus 11111u1ëlanl, c'est le chapitre pas-

aag1•1s: 
Pa1·tis, 782; orrit•ts. 6:l.t 
Cenl c111quu1.1t-- huit p1•1 ~111111rs manquent à l'appel. 
S1 t!lh•s =>!' lrou\·ai('lll tluni: l'a\·1011. ça Jevait êlre urr 

fameux ois1•:w ! 
0.111 1111111'1 1flru rP qu'il r~I rlt•\'l'llll? 
Au drnpit1 .. rn1111'11m11l i~1't<:, on noir ll!!nleme11t: 
Partis, :J.5 • .1.'l:l !.y. : 111 ·1 il'l!g, ,1.'J,(ifi3 hg . 
E11co1·c 11111• ri1n11·11~1· d rr1111•n1·l· ! 1L'uv1un disparu de­

vait "i\lrt' 1wfi>nr1•11t l'lwr!!i" !) 
Par eontrr>. IP <1 µnid~ r11 pm:lrs 1> s'Mahlit comme 

suit: p:il'tis. 2.4R'i; arrivr11. 2.î4i. Il s'agit sans doute 
de lettres recueillies au ciel ! 

Le wiboisme à travers les âges 

Ce 11'es1 pus 1raujou1 J1111i QU<' dat1• Il• wibof.~me. So 
d'<lllll'CS llUlllS, il i;'t•:;( 1111111 r1•slé à lolllt'S les éjJUtjlH!~ d 
noire hisloire; mais a\J 11111111s )p \\ ilJ-Oi$1111• ~tait-il al111 
le fait de ro11ds-tl1'-cuir assoirrrs tle µudiritP et non 
fait Je parliculiers-mou ha11fs lcvnn• le doigt pour si 
gnalcr au par qu<'I ou au ministre de la justice tels n 
qui ont horrifill lrur rrtinl'. 

t\ous song=on~ à rcla. hirr. <'n Îl'uilll'tant. par lt> ph: 
gran1I ha~ard. un 1rrur•l rie la /t-11n1· P,1 /gique. t\ous ) · 
srons, da11s la liv101so11 rlp (rv1 i<'1 1889 : 

La prurleriP oft •<'ielle t>t minist,Srielle a fait de~ siennes a 
.X..l'., 1wa11t le Vt'rni~a&l(8. M. Oeorite, Lemmen a été invité 
rct1 er dt1ux • l<'emmea nut111 •. 11pp1U·lem111t à M. Gffi 
l!:t"lthoud. airm 4u une • l'os' use éltant !Ili chemise •, par 
respectol1les macroL1ies d& l'admin:sti·ii.âlition des Laids-An 

Pou l'q uo1 ! 
l'lll'l'e que ce~ femmes noes. ou en train de se dénuder, m 

tr111ent crrtsunea t.ou•nns un 11cu frisées. de c<'s toisons aot 
q c"les Thénvhrle Un11l1c1 11 1·011s11t'ré '1011 • M u~é<' Se<'ret ,, 

M. Vh11 Ryssl.'lhnghe, loi, 11\•llt résign{I à épilt>r ~ , Fe 
mt> nu1> •. qui, m111•111111111t. e~t cbnuvt> comme le crline d 
mnndnr•n• dont P.lle choqua11 111 pudeur. 

&irait ce de IH Jlllot•&ii·. <'l le~ calnmiteuir macrobitee du 
nrstère •11r111ent-ila l'l>nu\·es, ,.b,.olum~nt et partout! 

On vort qui' la rltnrtinn runtre le wiboisme étail aur 
vive en l889 qu'aujourd'hui. 

Pourquoi fair<' N'lllmoiller ? Parrp qu'ils sont trou/'$ 
Pourquoi sonl-1ls tro11i's'? Pilr<'I' qup \Oui: n'êtes 

encore cl.ente des bas l.ouii.e, 97, rue tle ~au1ur, 

Inconséquence 

Tous ll1s hiw1 s. Ir C. C. C. invitP ~rs diPnls à ne p. 
all l'lld 11• tiu' il ne1gr p1>111 ad1rlt•1 rl<'~ ~aln. hrs. des boit 
011 rlP~ SllO\\ hunt~ 1•11 rnouh huur. el 1·h;14ur hi\'Pr. If' p 
hlic 11tlr11rl ln 11r1~r pu111 ~1· p1f>rip•lt·1 1lans un dri; ma,. 
~Ill~ rlu C. f.. Î.. Pl ~!' 1li5•111lpr 110111 i\lrl' q{'r\"Î, r,f'I~ rli~n 
1wnlra1r11t m11i11s 111• INnp~ 1 I i;('t ll;rnl mir11~ ~rrvi~ ~'i' 
all~•<•111 tout rit> suilr• :111 C. C. C .• rue r-.tu\'C, t>O, ou Jar 
une ilP 'les ~u1·n11salcs. 

M. H '!rriot et Charles De Coster. 

011 ~a•I •1u1• t•'p::t M. tlt•rr·111I, 111111is1rr• 1lr l'in~tr11rlir·~ 
puhliqrw Pll Fra11n•, l(Ui prltsiifa11 la 1~1111ri•1·1•11cl' 11u 
V :i111l1•1 wlcll' 11 fa11t1 ~ur Citai lril 1111 Co~ll'I' en ~orh1111n1 
En 1·ptt1> 1111alifi', 11 a 111fi..,1•11tè li> r1111frrP11Cit•1 1•1. s~I 
l'u~a!~1·. ri ;1 1111\111<· 1111 Jll'll p111 lb 1111 élu!':;i 1lt' l>r (.tisti·r 
111111 1•n a111111111·1111L 'Ill.il 11'p11 pa11 .. 1.111 pus f.e 1p1'il 1 
a 1IÎI ,;ll'11I for 1 h11•11 tlil '11 furt ju,;lt'. Il l'l'lll p1 f><. 1p1"1 
a\•;1it 1att111·1w•111 lïm1111·~s1011 1111ïl 1:r11~ oil 1111' 11 111 
-;pi••!,(t•I " avait 1lli\ (•1·1 il 1•11 flani:1111l r.11 \'ilr1Lr. c·rsl q 
c:11n 1•111111111111 1•1nit 1111111· fn1i1·hr. 

Tr111~ hr111 r~ a\'11111 .r .. 11 parh•r. \f. Hl'rriot n 'a\•a1t i 
mai~ VII 1111 P\l'Ollll,1i11• 11' 11 ( ll'll'•(lil'/o(f'I 11. f.r fut. .1 
l'apn\s mi1li. 11111' 1·1111rq1• rp1•11l111' rla11~ !larii; (lflllr 1111 
l:-11uvN· un Qu';i 1•1•l;1 Ill' ti1•1111r. \f Hrrriot t'SI 11ra1r11; 

prnf<'~i<1•ur t'I h11111m11 dt• l1•1t n·~ ~:11 1i1•11x hPurP~ " 
fruilll'fagp inl(' llig(•11t. il s'r1ai1 fart ri' " Vlenspirgel 
une i<lre lr~s pn'•sl'nlnblP C'1•i;t un rrcor<l. 

Pour vos charbons; demandez le tarif rédrti 
à 11 Belcharco 11, 27, Rue Léon Cuisszz, 
lxe!les. Tél.: 358.30, 
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e mot d'un Camelot du ~oy 

El voilà Home avec sef!. milices, ses Coudres, sa Sainlc­
nitcncene, l.iCS Enfants de ~furie qui mouchardent les 
~tres à qui elles se co11fos11cut, ses µa11·onages. ses hê· 
~s. ses su•SSl'S el tout Il' saint tremblement aux l'haul!st>s 
s ligucu•s 1rAr11on F1ani;aiSt•. Spl1 rlui"l!' .. rnigcant pou1 

u11S. untu~11l pour les autres. 1·11 tout cas d'un pitto­
~t' suphirur. A rc prupoo, 11111• an~·t·dotc. 
Ain 11ue l"or11gl' s"nnrn!'sait et i:1• 1t ou va il sur le point 
!clolcr, le Mluncl Ucrnurrl de \lésina eut l'occasion 
lier voir lt• 11ont:r, .\fg1 Cel'cll1. C:elui-ri, S\'CC volubi­
J, prulcsl~ ronlre les ma11voiSPi intrntions qu'o11 lui 
~1a11 à l"erulrnit ries Camelot~ du noy. 
- \e \'Oiis ;1sso11rr. 1lisait il. che n• ne souis point ho~­
~ à l'..\l'(Wtt fl'unçni.~P. Ye ~OlliS lt> Signor, Che regarde 
r la kni!lre l1•s gt>ns qui passent. .. 
- Oui. n1n111 r 't>st po111 rrarher dQssus, riposte le co­
nel, ce qui mil fin à la conve1 sotion. 

Ll rcrM au 
Zl.:EBltUGr.E P.U •. \CE HOTEL 

rn~rr 1·011lu1 l à 1h·s pr h r ni•r11111nlil1•s Chn~sP. flfirhr, 
:nnis mis gralurtcm<?nl à Io dispos1tio11 des clieuts. 

uand on vous 
111a111l1• 11111•11•· 1·11t111 •·ll1> vo11s fumrz, cioyP7 à mfim<' ri .. 
1•1111lrr: (1 OF. B~:SZKF. 11ul111·1•ll1•111r11l ' 11 l.'1111~t1w111!1• rll'S 
gu1•!11~ Ill' r·o1lle lllll' 4 rr (1111'5 lus 20. 1Ju111u11rlt'7 

ll1·~1k1• 1'111 ks En ve11lt• par hlut. 

e Musée Grétry à l.ié&e 
On sait que rlans !a pillorcsquc rue des Rérollels. à 
·~···vis-à-vis fie la fameuse l'U(! Holure où ron IJ<'lll aller 
~r les Marior11wllt>s. au rœur mt-me rlu savou1·rux. popu­
îrt et fourmilln111 quarliE>r rlu «l>ju 1l'là·i (Oulrl'-MPuse), 
mni~nu 1111'hnhit11 1;rrir ~ u t'I~ hrurt>usemPnl transror­
~ PU \lusér C'P~I Ulll' modPSIP ilt'mPnre, dont la fa. 
,,Jp 1'11 lt'g111' ' l'l1CUrbrll1•mt>ttl t'I p~rC~I' rlP petites fenê­
t! lt ml'11i>aux, PSI 1l'u11 ravii<sunt as1wct 
l'cu 1Mculurc• ll;11l11ux. d1rr1·trur du f.onservatoire, eut 
p~mirr l'idrr rl1• I~ Cl'~ati1111 OP cr atusée. 
• E11vnyl'1, ~~ au Mus1\p r:rélry, ça fera plaisir à fia­
•111 ! '' <'SI re•st~ pruvrl'hiul. 
L'a fF.uvrr rie~ Arti~11•s 1i s'en occupa aussi et procérla 
l'inaugural 11111 rlu Must'e. à la•111ellP assistaic•nl de11 
'm!1n•' 1lt• 1'111st1lul dl' Fra11ct-, dont 11. Charpenlirr, 
l~l~ar 1lr <1 Lo·rr~r » el Wi1lor. 
r.r~ce li 1l1•s 1lnns Pl à rl1•s nchttt!l. le ~lu~ée Gr~trv ne 
~, 1lr s'r11rirhir rl il reçoit l'as mol dr \1si11•urs' •1ui 
~r. Io m~nrP UCCllSIOll s~mpal 11~(1 111 l!U!\Sllt.I U\'I'(' lt. 
Diu. d'h\ 11, d1• 11.1 rf>p11lalilJUP eluqnrl M. War11cqua•r e•st 
lr111~unt pri'i>i1tr111 et M. ll11111011t 1 .. 1ovi:.il muy1•111. 

Or donc. 1111 r"<'n11;;Jilu11 rPc1•111111t>nl If' conutl> du Mu­
~ f:1Ptry 111 1'1111 Ill' fui 11:11< peu q11rpr1>1 rlP la 11ropo~11ion 
UI J rur fai1r par le rep1•1\~rllll'llll dr f'a1tminislrulÎ11n 
~lllm1111ulr 1111 LiPJ!e f.1•lui ·CÎ proposait 111111 s1mph•1111 nt 
•yanspurlt>r lt> MuséP <:rNry :4ur l'nutri• riw Pl lit> l'y 
ij1nin11i·r 1111x cnllPc'lwns rit• l'l11~t1t111 archt10!11gtrp1r. 
~n.rlit qu'il f111 appuyi\ pn1 u11 mt•mbre de cri ln~t i tut. 
~él~ chr1, tous Ir~ a11lr1•11 USllislont~. C'I' rut dr ltt l!IU· 

~u,., Ils sp drnrnnd11ir11t s'il:i 11'1\1aie11t pas lt>s \'1ctînu·s 
un cauchC'mar ou rl'u1w h:illucinolion. 
l~~ Jlrri!l>sta On Pvoqua les rnd1sons dei1 hommes ce­
"':s dans d'1111tr1•~ villf's; on 1nsi11ttl sur le carnrlèrr 'li 
~acr~n'nll'11J lirgPU1s rlu quartier d'Oull'P M1•usr 11u1 crr 
'"~,m~111 SI' mettrait en révolt1t1on si l'on osait loucher 
~•Usée Grétry, el qui aurait bougrement raison. 

Sur Georges Liesse 

Un vétéran de nos scènes bruxelloises vient de mourir 
ù 67 a11s : Gt.'orgl's Liesse. 

Né à Paris. mais pe11sionnaire de nos différents thM­
lrt>s depuis plus ùe quarante ans. il laissera la réputat:on 
d'un artiste de rc\•Ue dtt premier plan : il n'était guère 
de meilleur compère que lui et Strake - dE> compère 
selon l'anne1111e ro1111ule. r'esl à-dire du (( guide des 
ac111,1litils n, du philosophe qui tirait, eu couplPls. la 
m111 ulill' de:; 1< proverbes 11 qui cu11sliluaicnl ltts honnes 
sc(·11es des n•vues d'autrefois. Mais le 1ale11t inné ile cet 
exccllPnl artiste ovni! d'imp~n~trubles ressources el on 
l'a 11rpldud1 aussi bion Jans la coinédit> de mœurs que 
dani- l'opêrrlle 011 la piècP 1t'ac1uulité. 

li Narl le hontt' el l'obligl'nnce m~mr~ : on l'a trouvé, 
pl'ndant toute sa cerrihe. à la t~tP 11··~ organismes de 
~ecours. rle mulualitl>. de pensions Il avait un humhle 
el bon ~uurire qui OP lui valut quP des amis et c'i\tait 
p11ut êlre Io figure la plus sympolhiqu<? de l'équipe ùra­
maLique bruxelloise ..• 

Pl.\ NON F.. V.\ !Il Dl.;af EU\T 
Grnnt/11 clwll d,. /•ia11na 1'11 ln1·111ion 

70, ru~ de Urabunl, Bruxelles 

Les transports aérlens fonctionnent en hiver 

SABENA. S. A. accepte au transport por avion les pulf­
sngers cl les mn1 d1andist•s pour loul le ronlinenl eur~ 
pëen. SAR8~A e~t la seuil.' sociéte helge dont IC's avions 
vonl à l.onrl1t11 el 11111 po!<sèdP pou1 la fü•lgiqup l'agence 
gf.nérale des prinripal<·s lignes ttérienncs d'Europe. 

S'adresser : 32. houl. Adolphe \lu, !Pl. 210.06 ; 
16. rue ThérésiPnnl.', tél. 11\4.83 t>l 4: 
Aérodrome de Haren, tél. 510.07 el 505.&1. 

La protection des chefs de gare 

On si> plaint beaucoup à t\omur de l'altitude des sol­
dats permissio1111nires A l'instar des héros de Courte­
line. h•s joss mùnent rlans lt>s trains un chambard de 
tous les r!iablcll el y chantrnt dE>s chansons à faire rougir 
Mannekcn Pis lu1-m1~me. 

Au~si le rlirPcll•11r, cher rie service rlu groupe de Liége 
de la S11cil'>IP dri; f.h!'mi11s el!' fer. 1•ient-il de ilrmancl"r 
11u comma111la111 mil11ain• <le ln place de Namur de 
pre11•l'"r rll's mcsurP'I pour QUP cela cesse ! 

Celle Jeman1l1• PSI 1lilhc1rusP : 
« Prrèr e dP rappelr1 aux sulrlots renvoyés dans leurs 

fo!'ers le n•sp!'CI que l'un doit aux clirfs lie gare ! » 
Qurl brl ri simpl<• A\'l'U ~ Rt 11u111lt• 11fflig1•u11lt> protes-

11111•111 au nom 1lf' cen'< qui c11nli11ur111 à titre les héros 
d'une ch:rnsnu ci"ll>hr!' de• llt'11x1•llri1 à \tarsrillr J!! 

\fois si lrs o;ulrlals - et au~s1 le~ ê1Juipes ~e football 
r·t leurs -:upporlt•rs - ne cha11loiont que cet air clas­
.;ique ! Il v l'n a bien d'autres l 

Automohilistes 
t\va111 111• p11•111lrP une rlrri~ion. t>Xttminr1 hi ronrluitr 

11tll'nc•1111• ll11i1 k 6 1') lr111li1•11 Hl Il 11 . 1) /1 m .!l(}(J - l't Io 
l'llJlllu1l1• t11lt\111•1111• ï 11li11 t'S. :O:UI 1• l11l :<HS lom:. \laslt•f'-~I\ 
v1•11d11t> fr 95 000 - C1•s vo1l111·1•i. 11111 •1,~r\1·~ 11111 11 Fi"ht>rn 
•1·p11':.:1•111t·111 - t't •h• lotn - ln plu,. ~111111lt' rnl1•111 aulo­
mohilt• rflll' \'Ou~ pu;ss11•1 rrr1•vn11 po111 la 1it'111•11,;1• •Ill<! 
\<llUS t:u h•s. raul- E. Cous1n, 2, boulcvurd de Vu:muJe, 
UruxeUes. 

, -. 
' 
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POllH VOS Pc.TIT3 
tco!lcl'fi el Écol'trc9 

LE Pa~•z-11::-J::.;; 

rouq h•tt Mtn:r :~· ""'S 
. Cîla~uSs Fr. 35 

i 
A CVTÉ CON'rlNeNTAL 

t>. &! A. Ma.c ..8.aQ,uu.aa 

LA MAISON 
DU PORTE-PLUME 

• MtM& MAISON A ANVllAS.llf M&tA 

La destruction de nos sites 

li uoui1 1·cv1c11t 4u'un industriel li~gPois s'PsÎ renrlu 
propriPlaue d'uu 11•110111 ::ituP à Ha::lirll'8. au ronfluenl 
de l'llet111e11111, e111lro1l répult' pour sou prllore:sque. 

li a, paiuil- rl. 1'11111'1111011 tl'y 111i-l:tllt>r uut> 11s111p ile 
disl 1llal 1011 tic bois. 1\ou!\ 11 'y v1•rr11111s aurun 111ro11vé­
nienl, !Il 11011s 11'11,·i1111s p111ro111u h1 rl>gio11 •ft' Chimay, 
qui s11h11 l'f'IT1•1 11a11sf'ahor11I tl'unt> pnn·tlll' inrlush 1e. 
L'Eau Rl1111rhe. t>llP 1111'111P. H pPr1f11 <1es poisi-1111!! <1u1 un 
parcours d'1111P 1lm1i111• 111• kil11nirl11•s Va 1 011 voir ia jolil' 
valll>e rl'lla~lii'1 l'11 c1111w1~111111/>t> 11a1 <:"s ocl1·u1 s inlol/>ra· 
hies el la pi'rhP 110/>a11l1P rlnnR '""' hiPÎ. sans rompler les 
effrl11 t!Pplul'nlil11ii 11111 lp~ hi1•fi< 1111i\•a111s? 

Il f11111 nvoir IP r(":p<'rl tir• 1'1111111!'!1 ÎP: c'esl Pnlendu. 
Mais qup 111 d11r inrlnslrip nP rhnr~ • ~~P J'lll!! pl'rri!lrrrPnl 
lc>s pin!! bcnux coins clu pays pour y \'Coir planter ses che­
minées! ,, 

Le « nny n'F.Sf>AGNF. n. n11 Prtit-Snlilon. 9, 
ae sig11alt> par ~" 1·111~i11c fine, ses vins d'a1111écs el ses 
prix h1:1nni'tcs (Salons). 

Apprene2 les Langues Vivantes à l'Eco!e Berlitz 
20, place S&10te•Cud11le, 

Encore l\f asul 

~Ou!I sonunrs hr11rN1~ cl':irr rrnrlr<' :inx hf>rilirrs. rie 
lfa~m. &lusu1 lt> hérui:: d1•1:1 ci11•111111::. ile fer 4u1 P~I 1m· 
rno1 laflsp tl•rns lt• "'"' 1111· s1111~ 11• hall •Il' la !Hll r 1lu \0111. 
qu'e11rit1 1/>pa1allo11 l1•u1 o l>l l! 1l1111111't>. ~us 1IP11~ arnrs lfllÎ 

4\'31<'111 rltlcou11'11 Ma-111. mn lg1 /> l;1 1 oiwl11 tl1• ~;i1 '" t'I •le 
po11s~1/>re 4111 .iff1 1g1• tu111 !Ir~ ur1 il>rl' p1•lils fil~. 0111 vu. 
de IPurs y1•11x vu. lt· lundi 2!1 11ov1•mh1f', à 111 ur lw111 t•s 
et riem '" if u 111nl i 11, th•ux 011vrrr1" po1 h•111 ~ 11'1111 ~C'llll 
d'eau, d'une <1 11111111• il ll'foqul'll'I ». 1l 11nf' hro:<S<• 1•1 rit> 
l'fivers aulr1•!1 11~1.·11silt•s. i;'nprinrlw1 1fp li1 i:tnl111• de ,\l11-
su1 t>I <;p mrttr1• 1•11 111'\·011 1IP ln frolf1•r, rlf' ln 11f'll!l\'l"I. rll' 
l'a<;li'luer j11~qu'1' 1:f' qui' Ir grain <lu Paros 'ftH app:iru 
f!a11s Ka ~pl1•111i1•111 1111111 t> 

Ce qui tcrmiue ù la satisfaction unanime le pclil mal-

entendu qui a\'aÎl surgi entre les héritiers de reu &!~ 
et nous. Ils nous pa1 donorronl re1 ln111t>m1•11I re qù'1 
uppC'laieut nolle il'lêvi>1 f'111·e. rll'\';int Ir rl>sullal obten 
et Pourquoi Pas? peut se ntf)tlte une belle plume à, 
chapeau. 

Rrg:ml1'7 rt> Unn~iC'ur; n'a. f-il pa~ l'air rie vouloir le 
Mmoli1 sur $011 pa~agp? Aussi. 11 y a •lt 111101 ! F.nra 
1111 r1•r11lrz \'1111ii •Il' 11111111p1r. el rpr1 pn ~P fornt fllll lrt 
à ~a mnulre. Mais, voilà; ce u·c~t 11as uu « Lh1 uuowet 
UO\'ADO •· 

Votre auto 
prinîr à la CEU.PLME par 

ALUt;RT U'IE11'1Œr;1~, rue Bl'rkerR. 48-54, 
ne crainilra 01 ln hout-, ni le goud1011, sera d'un eutreti 
nul el d'un brillant durable.. 

La différence 
.\ 

- Co11rwi~srz-vo11~. cfünit rP lon~lir à M. Jp bourg 
Ire Plii;!'arl, la clirfl>rr11rP qu'il y a C'nlre le~ grand~ 
gasins de... la Nouveauté. un jC'urli après-midi, Pl la 
ternitP? 

- Il n'y en a pas, dil finemrnl le maïeur ellerb~elw. 
puitSqUt> Ir!: dC'ux rl11hlis~Pmrnl~ sont remplis d'rnra · 

- V nus n'y l'les raii La 1lirfrrrnCP t>!!t énnrmP : ' 
mngasin dt' ... la i\ouvruulé. IC's dames rnlrPnl lt> j~· 
avrc un 1•11fan1 toi '"11 l••nl o,·er 1111 hallo11: tandis qu'i i 
llatern1I/>, rllr~ PllltPnl ~ n\·pr 1111 hallon ... 

- l<' \':lis vo11~ foire' nrrèler par ma police, interl't'!­
pit M. Pl1ssart, scaodnlisé. 

SAIXT-t•:JCOT,i\S. NOEL. ETRE~t\ES. - Nous meH•1 
<'n \'enlt> un joli rho1x dr pèlerines enfants en rou~ 
tailles de 45 à 55 francs. j1..6 

1 

~ 

'DM~) c:J) 

Deux cents chiens to1•tes races 

rie gnrrle, pohc·e. fit· dia~~e. !'lc .• uv1•c· 11arn11lirs. • 
au Sli.:l.F.CT l\F.'1:-..EI., h lt1•1., ·hr111 Rruxl'llr~. TPI 60~ 1 

A la Sucrn11111/1•, t4n, 1·111• N1·11vP. Rrux1•lli1!1 Tél. 100.i 
Vente dt• chi1·m tle /u.xe 1111n11.1tu1ts, 

De la critique dramatique 

Le 811·11 t•u/1/i1, tir! 1;;11111, rend compte. rians son ~ 
méro 1111 18 11u\t111il11" rl1•11111•1. <111 la n·1m'~c·11 lul1011 q. 
ilo11u1\1'. au Cr11'11· ,\J11i:111111t• 111 1't'lll' villt'. awr 1111 • 

succès 1l'a1ll1•urs. li• 1hM11r 11111h11l1111t 1lt> la P1•111r Srf. 
\'01n t·o1111111•11I 1•:-I ru1·11111t" le SN' 11·1 1/' 1ln11r.~. tir J,,: 

h1t' lfU1~ lll•111a1el : « Cn111/>rlr., 11·1Fle el 1'11tfni11lr, w; 
11i1•11s1• h1~lotr11 i111a1t111 1"1• :11111.111 rlu r/>li'l1r1• qn11nrl d'I 
\'t•rs, l1•111wl. 11'a111i>(I 1!1'11111111. arlore la filh• 011 r~!èt' 
Char h·s \otl 11·r. ma11l>c•, hl-ln~ ~ t•l qui. ~a11s "P Mrlar.: 
H· complait h ,·1n1• :rnlnur cl'<' ll11 cl 5011ITre en silence. 

Compn11H'7. 'uuc; ? 
\'cuci rP 1pc'o11 •lit 11,. la n11sp 1•11 S<·ène: 
11 l.rs 1ll•1·n1s /lfa11•111 rrrlt'' 1111Hlf'rnl'i:<. mais d'un fi'.. 

tlc>nt<' rlr hon Pl i-olitlr W'•)I. rrui 111• froi~sail (.~it) nul' 
m1111I IPs y1~11ll 111 n11'111" i:'ha1·n111n1~;1il à ravir a\'rf 1, 
rosi 11111r~ n111yP11:lg"11~ r>I llP~I aur RI ion. » 

MnyPnilgN1x ? f.nlornhi11C'. Pirrrol, les personnages 
la rornfldie ital i1•unP ? .. . Oh : oh ! 

Passnnl 1 1 11~11ilr h lïn1c•rprr1<11io11. Ir> rr ilifllll' (clool 
pcrsonnaltlé se cache sous de modesles initiales) 
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lionne lnf. F. ne Ileckeren et André \férie. Mme Maric­
Ange Rl\·ain el ajoute : « Nous nous bo111c1 ons à citer 
uux-ci, quoique vour être juste, il faudrait citer tout le 
monde ... >> 

Dans le même numéro du journal gantois. l'on peul 
lire celle pénélrante epprécialion sur un des cbcfs-d'œu­
rre incontesté!\ ne la lrllérnture mondi:ile : 

u [,a pièrc Ro111tlo el Julirtlt', dt' Shak<•spcare, f'SI une 
J11tle constant(' ~e c!1rfr1 r11trs passions humaines: qui mè­
nent Ir~ prri;o11nrs rie pire rn pirP ju~rin'1111 1l~r~poir ... n 

Avant la gurne. 11• lJirn f'u'1/ir se foii:ail unr r~glr 1fj! 
n~ jamais parlrr tl'unl' rPpri\srnlalion lh f>âlrall'. qurlle 
qu'~lle rùl. Il s'rsl l:lllrané depuis. CC'~ brcfR C\lrait~ per­
ID•'llrllnl de rnnslall'r qu'il e1H mil'ux fait de continuer à 
se laire - disons· li' froidement. 

T \\'F.RNE ROV ,\I.E 
ll1•sh1111 aul l'I Bm11111l'fs 

To111 .. ~ E11l11•p1 i~(·~ Il ll11r11 icile 
el pl:il~ i<ur ro1111111111de 

Tfü11lw11c: 2iü.UO 

Pianos Btutlmer 
:Agrnet gitnhale : 70, rue de Brabant, DruzeHe1 

La Société des droits d'auteurs 
Les auleu1 s de choque pays ayanl pour lègitime el pre­

mière ambitio11 d\:lrc joués dans Lous Ire; pais. il 11'y d 

pas de Lerrain oli lï11tc111at1onalisJlion soif plus de mise 
~ue celui ile la pt•1 tt'pli1111 tirs droits 1J'a11lc11r. 

t.:n congrès SI' l1e11dra à Berlin, en avril 1928, pour 
la constilulion ll•·fi11i·liv1· d'uue IJédér'alion qui s'orru­
P•·ra d'unifier lc-s règlrs roncernanl la pcn'rptio11 11.-s 
oroils pour les cxérulio11s pu~liq11r~ 1•1 ks taxalions ril'S 
œu1Tes rclr1·nnL rirs socif>lPs clilrs « lh1\;Hrales » autant 
q.:e des soriélés dites << tll' pclils 1lroils 1>. 

Il y a. tians l'rspère. 101111> unt> lith'ralurr juridinue. 
l:h tourrue. îorm11·~ des !ivrr~ rforlrinnux. rlr~ rrrcmcn's 
proprrs fi thaque pny~ el rie la lrgislalio11 pf.nrrnle. F.n 
ce:; mat:èrc5, :ire 1\lpi Jean ·nc111nrrl , 1lirt•dt•11r de la Sn­
cieté f'ra11ça'.~1· r/1s !11111·111·.~. f..'t/iff'l/I'.~ 11 Co111p·1.~it1·ur8 de 
~UîÎ1J11e. l'i fils (lu tlislingui- rhroniqu~ur pnri:<iP11. p:é­
cicux collal.JorHleur rie plusir11rs .ïournnnx brlgPs. rsl 
d'.nne compélrnre inriis>'Uléc ; c'est pourquoi uni' réu­
nion prcpnratoirr rks ::;oc:étës qui ~cront rcprés<'nti"cs 
à Be~:in l'a désigné à l'unanimité comme sccrdaire gé­
o>ra!. 

Cc dont nous îrlicitoni- rPf arnral :it1$Si nîfoblP qu'rmi­
nrlit, qu'rnlnun•nf loulr~ li'~ ~Ymn:ilhit'f: iles innombra­
L!cs « ~licnls >l a1N fJllÎ srs fonction;; le mrlf Pnt t'n rnp­
p?r~ - et llll~Si l;i ~. il. r. E. Il. pour qui rf'lfp nomi­
Dllton, foile par l'Nt~Pmhl~ 1fr!' ri ;l ig-urs, 1·onstit111• un 
s~iccès, car elle apparait comme un hommage inlel'lla­
lional. 

Automobilistes 

K'éblouiss<.'z plus au croisement, voyag('Z d(lns le brouil­
lard. en Louit• s~cu11lé awc le µrojcclrilr tle cùlé Cihié, 
muni d'une lnmpe Code Y\'cl-Xorma. Pri\ : 1 ï:l frm11·l'. 

Adre;sez·vous â la nraii;on i-périahséc dan~ l'r1•l1111age 
automob le: Lo11i$ C:1og11a. 2S~, chaussfoc~ rie Chnrlcroi, 
Bm~ellets, seu 1 prcm il'r prix ri 11 concours 1lp proj,•rfr111 s 
nllcacc~ et' 11011 rbl11ui~san1 l!l'2b. otgi1nisé par (p 

· ~· C. R. nraf1sntron garanlie dp l'érlnirage Corle a 
~rtrr de 15 rranr!'. srlon lrs in!'tnllnlions cx;slnnlt•s. 
tar~s Code de Luxe à 345 francs la paire. Agents en 

provmce, 

La loi des loyers 

Dans notre numéro nu 18 nol'embre. M. A. Doghaèrt­
\'acbé a s1g11alé u 11ne c11 eut » de M. Albert Devèze rt!la­
t1ve â lc1 !or dt•:: loH·rs. 

(;n avo1·01 ùr11x(·ilo1s nous adreSS<· à ce propos u 1e 
lettre ou il Mclare, au contr~ire, qu'au moins M. Oe­
vè'l.e a 1a1so11 pour ce t(Ui coilct•1·11e le pro1m:i!.111t· li~ par 
un bail en çours ~t qu'il ne pourrait, d'après le dt'pulë, 
foire r<•v1ser. 

Nous nons commu11iqué cètte lellre à M. Boghaert­
\'aché. Et noln• nmi 1w11.s écrit : 

\t otre correspond1rnt Krgumrnt.e en &Joutant aa texte, trèa 
géné.al, de M llevhe, d s d1~tinctio111< et des bypothèsl:il : nulle 
part, nota111mnt, cehn ci ne pade d'immeubles soumis au droit 
commun ou rentrés dam le dnm rommun Et le défenseur de 
ses lbèSP~ - d'un,. de ses thèses. car Il n'insiste pu sur le. 
deux autres - recho•t:he 111 ~Pns de l'artide 16 de la 101 de 
L9'.!6 dllns les tr11\'>111.x p1éhn11n~1res de crtle 101, oubliant qa'il 
apparaît beaucoul' pl11s évident dan~ les loi~ 11.ntérieuret. 

(;elle du 2o août llJJI) d1k11it déjà en son arlil'le 7 : • 1.n ma. 
JOration P' évuo à. 1 Ill t1de ;J est calculée sur le Io~ er Rll fer llOÛt 
IH! l:'onr ll'S hauic conclus postém mement nu Ier Rnû! 19l4, 

an cas où l'nn dt!I inther.~rs ei1t'mera1t. que la lorAtron est in­
féneure •Ill s~pér1eurl' 11u prix normal, 1'&1nLci Rendra de base 
an calcul de la mnJoration. En cas de cuntest,iition, Il gera d&­
tcrmma par le Ju:;e, qui l't'C(lur1a, "'il 3 a lieu, à une exper­
tise. • 

l<:t la loi du 11 ROÛt L920 précisait en son article 9 : • i..ea 
baux conclus anténeurcmtnt à. l'entrée en \'Îgnrur de la pré-­
sente IOI, mu1s 1tprès le Ier ~oât l9l4. pe1•vent être r\"vi~és, 
p<>nr l'avP11tr, confo·mément à l'artide 7. sur 111 demRnde de 
l'un de~ mtfre,M•~. Le bailleu•· peut éveutuellrm~nt demander 
à bénélicer dl' la OHIJnr11l 1on prévue à l'artirle 7. it 

Le principe, s1mpl1• et cl;ur. n'a plu~ v111·1é 
Il est donc certain CJnP ~i. pour rPpl"ndre l'rxemple de M. O.. 

vèze, le propriétaire • lié Jllsq11·1.-n 1987 pnr un linil t'Onrl11 en 
11119 ponr un to\or devenu diiri,oi•e •. •1v11it, nlors et depuis, 
récJ .. mé l;i rcvis1on dt' son bnil. il l'eût obtenu!' '!/Ill~ difficalté. 
5h11s j'avoue <JU(• I~ proî1r1ét:ure imaginé pnr !\!. llevèze me 
parait ... un drôle de propriétaire! 

A. Bogbaert• Vacb~. 

~on. mais f'Sl-rlle hmpirle. tout dr n•ème, r<'llt> loi 
drs loyer~. nonl ch~qt't' disposi:ion peul donner lieu à oe 
pareilles conlrore1scs ! ... 

SJ\I~T t'\ICOL' S. - OfTrr7. un sac de luxe ou dr fnntai­
sil:', un portrfr1::11<'. elr .• l'nfin 1111 rl('s 11111ffipl1•s nrlirl~ 
élégnnls et pr111:q11rs fobriq11!•F par le Maroq11i11irr AD. 
1.om;r~, c111i 1•1H1s vt•wl rli1erll'mrnl rie la honne qualité 
à 1l<>R prix san~ ronrurrrnr(' llnns sr~ ma!?ai:ins de détail..; 

llftCXl!:LLES: 1 !ll. fh:i11!'~/.r tir fharlr•ni : 
2:;. llirr rl11 \lnrrhil-1111\-llerLes; 
1û 18. Pass.'lgr du :'\ord. 

LOFY\l'i: :>!l. ,\rrnur rlr;: Alfirs. 
BLA?\l\EXfiEftGUE : 90, rue de l'Eglise. 

Chasseurs! 
\'O~t·z nos l'r'lt'rnrnls ~pfri1111~ impPrmtlnhlrs ri lrirrrs: noe 
hofli'S ;i lnr1•r 1·~1rn ~011p!p:; 1•1 ~ol.11l1•s !"nt Ir rPn11w ans 
nH•ml11·1•s ile socièlés. {( llcl'ca », 2U, MoutaHne aux Ued:iea.. 
Polagr1cs. 

Le t~nor=maiet:r 

M. Louis Oisl<'r, brillant ll>nor du Thrâlre noyai dP la 
~lonn:iie et s~ 1111111thi11uc autanl qui! ùisllngué bourg­
mcsir1• il<' l.ombla111-lu-îo111, vient ne se 1•oir nommer 
chevalier rlr l'Or1lr1> (Ir la Couronne. 

Tous les amis 1•1 mimi: a leurs de Oister ont 8p('lau1li 
à celle llislmctiun h1r11 m1"ri1ée. 

Dister est. 11011 sculcwonl uu bel artiste et' un boia 



1458 POURQUOT PAS P 

chanteur, il est encore un charmant camarade et un 
CŒ'ur lrbs généreux. 

Aussi un ex-échevin des Beaux-Arts de Liège lm e11-
yoya· l-il sa cartE' avec ces mol& : « Tos mes complu­
mints à t~nor des muycllrs et A mayeOr des ténors avou 
n'pougncye di l.ldge! » 

AU PUY-JO/,Y, II Trrvueren. l~léphone 100, restaurant­
aalon, rue de la l.1n111e, le fllus i111ime el le plus confor­
table des environs de Bruxelles. 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre 1an1 égale 

Le célèbre tympan de la Maison Bourdon 

Le conseil communal de Liège s'est distingué lundi 
~oir. Il a décidé l'acc1uisilion de la famru1ui pierre Bour­
don. tympan roman du xn· siècle, un des rares témoi­
gnages qui nou!I soient restés de l'art mosan de celle 
rpoqne, document arlistiqut> el archéologique d'une va­
lrur inestnnable. 

Cetto pierre était convoi lée de toutes parts. Deux ri­
ches amateurs bruxelloill Io guignaient ; l1Allemagnc et 
l'Angleterre avaient Fait des offres. 

lin mumPnl on crut qur lu pierre 11llait échapper aux 
Liégeois qui R\'&it>nl manHestè un peu d'Msitalion. M:iis 
l'art "' IP bon !en~ l'ont Pmporlé. Il y eut bien qurhtuPS 
hfoliPnll el quelques rouspl>!t•urs ; mais la chosr PSI faile. 

La villP ile [,iëge a vottl uni! inl<'rVPlll ion importnnll' ; 
quelques Litlgroi11 onl réuni cinquante millP francs ; le 
gouvernl'ment particip<'ra aussi à l'achat et. si c'est né­
ces~irr, le fonds commun de~ ~fusées donn<'ra un coup 
de main 

\'oilà qui fera pardonner dans un certnine mesure I<' 
vasP hédonique de Herstol et l'Antependjum de Saint· 
Martin. 

Au Salon de !'Automobile. dans les Goleries du C.ran~ 
Uall, Stand~ 214 el 215, ZE~lîll présente avec S<>n filtre 
â esscnr.e, son épurotl.'ur rl'air et son r~lèbre rarbun11eur 
la réalisation parfài!P dp l'olimPntalion <111 moteur. 

Agence qén6rale pour la Belqlque ' 

' ZWAAB Be NISSENNE 
:S .l. K Uf Of MAllNf.S 
ao, RUt AMeRICAlNf. 

« On ne meurt plus » 

• BRUXf.ll. F.S 

« D'où vient ce mot : <( à mon âge, on ne meurt plus » 
'Ille vou11 1>rnplo\ iC'1. l'nulr1• somainP dons une 11 mil.'lte 11 

dt> <' Pourquoi Pai:? u, 11011~ 1l1>nw11de u11 lr.c1t•ur. 
Le mol 11'11 r1t•11 d'1ti!ll11rtque. Il t>!ll de ~I. Fêti11 ttui 

mourut un peu avan1 la l.(UPITP aprè:i avo11· Né 11r11d:inl 
d<:'<: IC'lllfl" immi>m11ria11\ rril1tJUP 1l'r111 t>I rlir1•CIN11· tir 
la Uihliolh/•1j11t' rornle: ii ~I' va11t1111. avec r11i~o11, titan! 
cnlr(• lreii irune clani; Ir 1011rnalismP. d'n\'Oir rxercl' S<'ll 
ronCtiOllS 0(1 Critique 011 Jlf'lgiquP .. , SOUS le r6gÎffiP hol · 
lanrlais. 

lfn jour de printemps qu'il s'attordait fJ regarder la 
petite place 1111 ~fu$éP. rlP l'une des fonNrc11 de la Bihlio­
théque. un huissier lui dit nhligramment : 

- Monsirur le D1rcctour, voui1 ne devl'iez pas rester 
là : le11 motin~es sont encore fraiches ... 

- Et alors? 

- Alors, Monsieur le Directeur pourrait prend 
rhume. 

- El après? 
- Mais Monsieur le l)ir<'cteur sait bien qu'un r 

peut devenir une bronchite ... 
- El si f ovnis une bronchite? 
- 1Jon11ieur le Oirectaur n'ignore pas qu'u11p 1 

chite peut dr\'rnir morlPlle ... 
Alors, Vêtis. tout iiourinnt, dit le mol qui rit for. 

à BruxC'lles A l'époque : 
- A mon Age-. mun ami. on ne meurt plu, 
Il mourut tout de même ; mais il était au 111.1in1 

Fois centenaire. 

Pour vos charbons; demandez le tarif r' 
à « Belcharco », 27, Rue Léon Caisse 
Ixelles. Tél.: 358.30, 

Gaudeamus 

C'ost le !llre d'un journal de jeunet - étudi&11. 
coll~g1rns - qui parall à Anvers, en français el tll 

mand. On y srnr rlr la nomme. de l'ardeur. une t 
humeur junévile qui réjouit le l'œur. li va célèbre 
première ann~e d'ex1$tcncc. Un an ! C'œt un cap 
un journal rl'c'tudianls. Bonne rhanee à Gaudeam11. 
puisque nous parlons latm : Ad multos anno1. 

Tn1PLE St:c GU 1LL0 T (BoRD 
llAl\QUE OF.POSEE EN 1865 

Les chefs·d'œuvre en~loutis 
t..I! « gnrnd plastique » entra en coup de vent dr 

Calé Univr.l'Sf'i, où l'aller11l11icnl un<' rlouzaine de « 
nes », aux poils hirsutes et abondant!. 

li s·urra1t1, dramatique tt muet. sur la rh:ii~e q111 
r1ré6t'n lai1 le garçon empn·~sé (à cause de tel pour 
11 mu11ifiqu~s »). 

- Qu'y a-t-il, maftrc ! Qu'y a-t-il donc? 
- Je suis ruiné ! 
Stupeur g(!ttérule et silence 1mprcssio1111t1nt. Deux' 

mcssil'urs dtlroré~. attahlrs fi peu de 1fütnntt' du r: 
~oulC'nt av<'c ~mo1ro11. Il« lltl<'nrlt'nl. romme le.~ 1rja· 
les C'xplirotion$ rlu ~rll!ul plMtique. 

Et coli~i-ci. qui a raktM son 1>ffet, M dire enfin. 
11n r1·nw:n1s qui lui 1'~( propre : 

- Oui, iruinr ! El quonrl jr pc•niip que m111nte11ant 
a rl<'s stulur~ à moi. qui rr~ll'ronf rour l1>11io11ni au 1 

de la mer !! Ça est potfmlrne terrihP! ! 
t\ouv<'ll<' ~t·n~ation. no1m'llr stunéu". Et lui rll' ~·kr 
- Et dirP que plue- pC'rnmne nr ll's rrrra ! Sinô~ 

~ranrls poissoni: bleus. C'I IN1 grande poiPsons roo; 
(sir.) 

L<.'8 deux virux mess1cur ~ rlécorl's si' Fl'nlcnl. 1 
molF, l1•llmwn1 émus 11u • tls ofîrrn I a11 11rnnrl plas..:q· .. 
lt1i venir rn nirle. Et r~r~t 11•nt1i 1111'11ne f;ihlt• 1nrnnn 
et m~me fl•uillrlorH'squt• tir• !\l't1lplurr~ n:111fr11g~rs 
li ce ~·ulf)leur he1ge rlo rtl11liser quclqurs 11ou1 
œuYr~s qui furent dos chds-cl'œuvre. 

MAROUSE & WAYENBER 
Carrossiers de la Cou" 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. fous modèle!> 
330a, avenue de la Couronne, BR UXELL 
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Le cambrioleur talon rouge 

ti 'a\'UUl'Z Jamais ! clisu11 A1'111ain. Prinripe fomeull 
qui, s'il ëlail <1ppliquë, obl1~cra11 la 1ênc1al.ilt> 111a111;111 
lh~mis a rcrnw1 ÙOlll1qu1•. li t'SI 1111 autre 11r1111·1p1• qu'on 
tnlend formuler sou1t•nt 11u1 ccu~ 11ui s1· s-0111 lro1m.'s 
cruellement ôëçus µour 111oi1 1·oul11 a11lc1 l\e11v1c ilt- la 
ju~licc. (eux-là ru us <fi 111111 : « ~r ,f,11111111·1•z janta1:' ! o 
Ln 1·oni:c1l an11ririqur au rn·niie1 , lwr, mais rfon1 1111 
nous affirmait. ras plus larrl qu'h:c1, que les citoyens ~" 
lrnUl'l'I Oll'Ol b1r11. 

- \'oilà ! dii:n11 rrl homme exasptlrtl Crârt' à moi. la 
police m1•1 la n•a · n s111 1111 11111!1H'i1•11x 1·a111bri•1l1•11r cl sa 
1-iclim'i r<•nlrl' rn pos~r~s1011 dt> 1Jt1l'lq111•i: rN1laim-s •If' 
mille rranrs d'objeli- volés. J'ai NI un las rl'l'mhê­
lemcnls. romnie 51 c'tltnil mo1 le coupahle, cl rcll11 
qui m'en crëe le plus. r.'esl prtlc1s1·m1•nl le lype 
à qui j'ai fai1 n•.;11ll1P1· son hiN1. Tous ri~ fl1J?11011fs. tl1·~ 
mufles. rlr11 malappri~. Ah ! je n'rn oirai (HIS lnnl 1lu 
rolc11r ! !Jn 1·hnrmant gnrton, rrlu1-I;), hirn rli>vtl romrnt 
Arsène l,upiu lui-111/>mr. Savi>1;. vous ce qu'il m'a rlil, 
quanrl on l'a nrri'lé t'I qu'on lui 11 mir:; lrs mP11111frs 11011r 
le cond11irr 1111 posfr 'l cc ~lon11ir11r f.hoq"· j,.. 1•011!' prtls1'11" 
mes excust~ Pl l"i•,rrrssion tir mon rl'fFl'I Ir plus sin­
cè e rour lo11s Ir~ i>nn11i11 'Ill<' jr vo1111 :ii rnu!'rs. 1) Ht>in? 
ce n'rsl rnmais un }11gr rf'inslrurlion nui rl1rnil tn :111 l<°'­
mo;n qu'il a fnir mannrr rlnns ~o" 11nlirlrnmhri> ni>nrl:ir11 
unP mnrin"" nu rf<>11~. Il n'y a plus 4ue les t:hcnapans qui 
ment bien se ronduire. 

LI' « C:rill Ronm Oyslrr llar '' ile 

L' Amphitryon Restaurant et The fü·fatal Ear 
~I ouwr t. 

fi !'Olllf'f~l1• if'u111• !;IÇOll rorl hrnrt'llSf fl'S 1 tlf1Uf/.t: 1!18 

Lh<•·nu·nls t•I. M·1n, ··~l lt· 11•11111·1 rnuc '"' ll1i.:h l.1re. 
B11ff1·f froid ••I ol1l~11,h1lio11 api è~ k~ .;111•1 la.11·~ 

/'O/:Tl~ Wl' ISE W/l ,\ l:.LU:.S 

L!ndberg ft la mm:i!~ue 

La travNsrE> rie l'1\1f;111l i<Jtil' par Li11rlhrr11 v:rnf rl'in­
!llir~r un cnmposi1r11r nnitlr icnin. \1. .Jnmrs Philip11 
Dinn, qui 11 fai l jouer por l'1Jrchrslrc philhal'm11nrqur ile 

.~1~'.1 -fo1k 1111<• « l. 111 dlw g "''r1111ho11ir 11 C'rst. di~1·11l 
les crili r1ue~ nt'w-yorkai~. 1'0•111•n• m11si1·11!1> ln plus 
bruyu"lc:' ilu m11ntl1• - « higgl•<.I 11oisr iu lhl' world » ... 
L'ouvr<igr rléh11ll'. racunlr 11 t.'Eun1rrn N1111v••ll1• 11, par un 
roulcmPnl rie lam:rnurs <111i enfl1•, ~111n1l1• t•I sci pl'ol1111g~ 
« penrlanl plu~1e111s rni11ul1•s 11, 1111111 rl'111·111l11irP IP ron­
flPmrnl J,..s molr111-i; avanl Ir Mpnrl 1,1' mort'l'l'lll 1·e11lral 
rl» la ~~mrhonil' 1•!'1 11R111r1•ll,..1111•n1 11n nragr sur l'•1ri'an. 
d'un 1·i·rio;me à foin• rhnir li> 1111•rc11rr d:inc: la cU\l'llP 1111 

hOtlmè(rt• ; flU:llll Hll ri11alr. r"l'S( Un <lSStlll' rfi~-<:ml 
« lnl!i » ile~ cnrrl1·~. 1l1·s Lnic:. rlt"' c11irrrc: d rle la hat­
lrrii', nù s'tini::::1•11f lt• s1rrt1•m1•111 <b 1·r111. ,,.. \Tnmhis<e­
m~nl dt> l'hi'!ice. l'r11ll:1111sia,;n11- 111' la fouir 1•1 lt·s :wr.la­
rnat1nns loin1ai1ws ,h• 1'1\m/.ri<Jur lriomphrnlP - san~ 
parler d11 r11n1rrpo1nl q11'11jnulrt1I IC's l:urlPmi>nls ••I l1•s 
lrhign<'mrnls rft•s m~lnm:i11rs rl1• Xr11'- Ynrk 1.'u:rnrf Ir 
<iffi~I rfp ln lucomJtive dc1·icnJra-t-il un iu::.lruuwnL 
symphonique? 

123, rua Sana-Souci Bruxe lloa, 

CAR P.OSSEtW:. 

D AuTOMOBILE 

Dt Ll.J)(f 

- Tel. : 838,07 I 

Histoire juive 

Le 11rh1~s1111r ail'} crschild a !!cou t~. 11ans donner 1e 
mointl1 l, signe· d 'a1>1•1 nlJ<il io11 uu 11' 1111p1 ulJ<1 L1011. le· 1cune 
Oavi1l:-:oh11 <p11 ril'lll lui 1h•niu111l1•1 la n:ni11 d1· sa fille. la 
bruni• ll l'brcca. UU:\ )l'U\ a1tlrnls. Oavidsnhn a fini ; il 
al11•111!. Il! 1·u·u1 bal lanl : 

- .Juri>7 mue, foq t•11r111 \h-~l'l'Sl'h1l1I en jclant sur Je 
préh•11rfa111 110 rrgilrrl soupr;onru•ux, j1111•z 11101 lfllE' si Rt>­
hPcra 11';n·ai1 pa~ u11 ~ou rf1·~ 1!1°11\ 1·t•11I mille dollars tille 
je 1111 cln111w 1•n tl1il. 11111•1 n oi 1111e 111115 rne demanderiez 
sa ma;11 an•1· la m1\111p d1al1•111 ! 

C'rsr au tour tl1• Oavit!sohu h l<•n·r sur le ba11quier un 
œil pr111 1fe mrria111•1•; il hl-sitr, fllllS : 

- .lt• \'Ollli Il' 111rrrn1~ hiC'n v11l1111fi<>r~. tfit-il: mais à 
1me 1·on1fi1ion: c'ri:I 'Jiii' 011:i11<I :·n111:1i jur<'. vou" O<' me 
clirrz Pl'IS que vous ne voulez pas donner votre fille à ur. 
imbécile !. .. 

DEMAtJOEZ UN SE~ VIDE ll'ESSAI 
Git\ l'l ill 1'1•:11\ll.\~T lllllT .JOl'll~ A 

'' !!a Jour1iée 9inaneière ,, 
QW7 /l)Jf:' {Il// fi.\/{· n fl!Wf•1':rn IJ\'7 

277. rut U11!J11/r, 'J7"?, /Jru.z1lle1. 

Les fonds des laboratGires 

C'est dêi'idtlmenl la Fo11i!aliun Unil'crsitair qui s'oc­
cupera des îonrds rëun1s a lïnilalivc du Hoi pour les 
lalor atoi1 es. 

C'est de beaucoup la mcillc111t' solulion. relie qui écar­
lna lou:e mtr1~WI' 011 1·oll-r11• dl's pnr·ti~ C'I rlr~ rlans. [,es 
subs·rlrs consi1ltl1 nhlrl' rr1111i~ par If' Rni srrail'nl ainsi 
rép:u iis lll'ec Ir maximum d'impar tialitë, de justice et 
rl ·esprit scienlirique. 

La Jo' ille1'ie Roussea1 

Pour· vos bijoux, Vflt; carleaux 
101. rue de 1Vamur (f'orfr de Aamur) 

Les uefüs ernu~s de f' exisfonce 

Lm· 1la11s le• (( 1'11111 l(Uo1 l'u~·! 11 u11e rrcrllr (?)' c.on­
sci!lanl une sala1lt> ile pêtah•s 1111 chr~"u111l1è11 11·s; vuu­
luir 1'1·~.-;i~l'I à l11u1 l'l'I~; ~·· 11•111111• malwlt> c1111111w un 
rhi1•11 ; 11uhi1 li•:< 1•1•111ut•nr·~ 1!1• 1111111' sa famille qui n'a 
vriulu 1•11 gmH1•1 : f'rrir .. 11111• ll'I !11• tl 11111111•s <1u « P11ur-
411oi Pa,-? •> Pli ju1·1111I qu'1111 11'al'11i>h•1 a plu:- cr joul'lial 
irlinl : Ill' pas n\si,.11·r à 111 IP11lal1t111 1l1• liri> If! nuro<'ro 
~uirnul 1•1 y voir rac111111•1 ;iu ln11g i>l au large sa mésa­
vrnlm r dans 1lrs l<'nnrs 1ro111q1ws. 

- E1;111l l>rrirni11. nvoir puf>li,1 1111 roman rfonl on re­
lrouve. 1111 1111 ;pin'"· 1111 1•x1•nq1lnire chrz. un IJOuquinii:te 
rtans la b11if.1• 1l1•s l in1•i: !I rinq sou:;: Ir rai h1•ter. plPin 
ile honle i>I s':ipl'll'l'\'oir rp1'il n tllé M1lif'acé par vous à 
une rP.rnme que 1·ous avp-, ùcauc:oup aimce ... 

PIANOS 
AUTOPtAN05 
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BUSS&C0 

Se recvrnrnandent pour 
leu,. grand choix de 

66, MARCHE· AUX-HERBES 
(dnlère la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCEl.Alf'.E OE 

LI M OO ES 
ORFÈVRERIE • COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS 11our CADEAUX 

«·Perspe<:ttves > 

li ~crit bie11 joliment, cet Armand SauvaRe, qui vient 
de publier. aux l~dztwns Centrales, un petit livre; iriti­
tulé />erspertives, qu'il définit lu1-même: « un film­
journal de réminiscences el J 'improvisations à peu près 
poétiques cl à peu près ps~rhologiques ». 

Ce sonl des notes assemblées sans souci de lien ou de 
continuité, par un espril délicieuscmcnl nonC'holant, dout 
l'égotisme a du charme et dont la fantaisie. souvent scep· 
hque et toujours di!'t'rNe, est de la ml'illeure veine. lln 
flâne agrioablement dans la 'ie de tous les jours a'tec ce 
compagnon Je route disl'rl et !l<luriant, frôll'ur el mélon· 
colique, qui a la pudeur de l'excitation livrrsque. 

C'csL louL plein de trouvailles et de tolcnt - et Armand 
Sauvage ne pouvait monlrer de mt>illcure cnrle 4e visite 
pour se présenter au Cénacle liLteraire. 

La parole est à la cabaretière 

On évoq1111it. l'autre jour, dans un carè des environs im-
1nMinl~ de ln gi>re rie nrli!.l'es, la mén1oire du rcgt elté Vic­
lor Demeulemces!er. Comme un <'lient exprimait son éton­
nement de n'avoir lu dans aucun journal la relatiou rl1·s 
obsèques. la patronne, inlervrnnnt dans la co11versatiof'I, 
fit remarquer que le « cher homme n'arnit pas été en­
terré, parC'e qu'on l'avait conduit li Paris pour y être 
inrarcéré {incinéré) ... )). 

Le même joür, dans le même établissement, comme 
on devisait rlc la trêquence drs accidents d'autos sur­
"renus celle année sur la roule de B1uges li h:ani.cn1Jlrft1w. 
la patronne d~lara sentenrieusement quïl n·y av<iit 
rien d'étonnant à cela, parce que la rouk fait bombance 
à certains endroits ... 

??? 
Autre mot historique d'une patronne d'un café ... du 

midi Je la ville d'Anvers. 
Un de ses rlirnts les plus assidus ne s'étant plus pré­

senté chez elle rlepuis plusieurs joure. elle lui dép(o1·ha à 
domirilt> un des gnrçons, lequl?I s'en revinf llvc·e h1 11011-

velle dt11 111ijnlll'er t'en lmmd lwf in :iinr rlar11wn. 
Ln palto11n1• fut bten en peine ile traduire rn îran~ais 

cette affrt'use nou\·l'llr. Elll' eul l'iclt'e de C'onsulter le t!ir­
t1onna1re Oamand· fran.;a1s l'I dérouvril qllP li' mol hrrm11 
signifie intl'nd1r el le mot darmrn, tu11n11.r. El. rleboul 
dcl'rière son comptoir. elle lnnre A sPs vil'ux r'il'nts : 

- Och Hoere ! il a un incendie dans ses tuyaux !. •• 

A propos de séismes 

Les formidables calaclysmes qui i:ecoucnl depuis quel· 
ques mois notre globe, la catnslrophe io.po11aise, et hil'r 
encore le lrrrihle sèi~mr sous-marin qui a ho11l1•veri1é 
tons les fond!' de l'AllantiquP, ont dnnné l'idée au ph111 
1ctir de nos enquêteurs d~· poser à quelques écri,·ains 
noloir~ celle 1ndiscrèlt· q111•Hion : 

Que ferirz-vous si la Jin du monde devait arriver dans 
un 'JUllrl d'heure? 

Nous atiendons avec quelque curiosité les répom2s de 

nos contemporains. Mais gageons dès à présent qu'il 
trouvera plus J"un pour rappeler la belle anecdote 
Louis rie Gonzague que conloit si volonliers le pa 
Pég!1Y· Conime on posait à Louis de Goutogue en 
de JOuer a\·ec de pellts camai ades, la question que 
avons donnée plu~ l1aut : 

- J'iraiR li la chapelle, dit un des petits garçon•. 
- .Te courrais me contesst'r, dit un autre. 
- Moi, dit Louis, je continuerais à jouer. 

Le langage de l'adjudant 

Des Iectcurs·!\Oldats nous envoient ces paroles 
onl pêèhêcs dans les flots du langage de l'adjudant F 
dit le « petit major »: 

- Les illfttrés lisent mieox des lectures que vooa a 
l!Elpè<'es d'amm8IS ! 

- La cula."l!o mobilt> reste nœrocb~ à son triste sort. .. 
- ... et pour remettre le ressort, jl' pousae uol! traction 

avant. 
- La balle pnrcourt son trajet en un atome de eecondt .. 
- Lea cra.'S<?a $'11ecumnlant aur Ica effets de couchage 

nel'31ent on bourdonnement de microb~ ... 
- L"approrhe dt> !"ennemi ~OUR un feu nourri ae fait pi1 

replllation sur Io ventre ... 
- ... Jt> voua Rllsure que les ét>lats de gronadœ ne llOnl 

de11 éelat.q de rire; ainsi la grenade Mi ils est mortelle dan1 
rnyon de trois cen!.11 mètrea et meuttrière druis un rayon 
deux cents mètrea ..• 

Ce sont les petites joies de la C. E .S. L. n. 

Charade et célébrité 

Une jeune fille demandait un jour à Bergerat de • 
êcrire quclqut' duJ1Se dans son album ». 

- Mais qtwl 1nlér~t représente mon autographe? 
rnoclcslement l'énivain. 

- Commt>nl ! cher maitre, vous Qui êtes si célèbrt ! 
- /\b ! \OllS croy<'z ça? Eh bien ! ie vais \'OUS racer' 

ce qui m't'RI arrivr l'imtrc jour: Je me suis lrouvé di 
tmp socii'I~ OÎI l'on jonail aux chilradl's. l1nl' clamer, 
posa 1•elle-ri : "1011 prrmirr e.v( ltnl' l>c1 ne: mllll !''~ 
est un mt t:f mon tn11t e111 /1• gn1rlrr rir Thi'<>111iilr t,au 
~:t tout le mon<lr de s"êcricr : « Catullf' ~fcnr!ès ! • 

Rosserie 

Gn dllputé communiste parlait dernièrement à un 
ses collègues. . .. 

- La rérolution, disait-il, ie la souhaite. à condtU 
que ce ne soient pas le>s intellectuels qui en profirenl.B 

- Scriez-\'Ous ambitieux, cher collègue ! lui répon 
J'aulre. 
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Film 
parlementaire 

C'est décidément un bien curieux parlement que le 
nôtre. Dans tout autre pays que chez nous, la venue d'un 
nou~eau gouvernement impose à crlui-ci le devoir Je 
s'expliquer dans 11ne déclnr:ition plus ou moins solen­
nelle sur sa politique future. 11 le fait dès le premier 
iour oü il prend contact t1vcc les Chambres. Les 1< as » 
de I~ mn:orilé et rie l'opposition cl parfois des marais in-

1 lentcnnrnt sur-le-champ ) our encenser ou flétrir les 
MUl'Caux ministrrs ou bien enrorc pour leur drmandcr ' 
d~ gage~. 

Cela se fait en cinq sec. Début rapide. serrl-, par cela 
mèmc palpitant comme la vision d'un beau film. Et le 
soir \'cnu, on est fixé. L'ordre rlu jour rlc confiance cale 
le ROUl't'OU mi11istère pour le lCtnp!l qu'il raut, à moins 
que la motion de méfiance ne le iclle par terre dès les 
première~ cabrioles. 
. Et le soir venu. chacun peul retourner aux affaires sé­
ntu•es. Chez nous. ces choses là se passent au rolcnti. 

wr le fond et la forme des discours gouvernement11ux, 
sur l'atmosphère qui les enveloppe, !lur les impondéra­
bles qui flollcnl dans l'air. mcnacént ou encombrent de 
promesse:; l'existence •lu nouveau-né guuvernPmental, nos 
prudPnls homme!\ d'Etat prennent leur temps. 

Puisque le Premirr Minislre a mMité, écrit et lu sa 
harangue, pC1urquoi se prcsseraient,ils, pourquoi n'en 
feraient-ils pas autant? 

Les sénntrurs cllll décid~ de prendre huit jours pour 
étudier les trots pages de Io déclaration de M. JaspQr. Ce 
son! de vi<'ux me~11ieurs 1qui ne :!auraient rien faire à la 
hâte. Ils '!Ont rxc6Ms à l'av11nce. 

Mais à la f.h:imhre. la galrrie n'est pas encore habitu~e 
à ces mœurs du moindre prfnrt. C'est pim:P que les di­
plomatrii, les belles dames. les aspirants politiciens et 
le bon populo qui Pmplissrnl à craquer les tribunes pu­
bliques, ré~crvées el privil~giclcs, n en ont pas ru pour 
leur ar~cnt. 

Ils 0111 eu quelque espoir quond ils ont vu avec qttél 
entrain la nouvelle majorité qui, visiblemont conslrlère 
le départ des ministres sociafülcs comme une délivrance, 
applaudi.;sllil le lang-age gris. sans panache, que lrnait 
~i. Jaspar qui. il ln ti·ib11n<'. flli~ait l'efît't OP lire les <'odi­
cillPs d'un acte notarial. \ïl'iblernent, la bataille étoit 
dans l'air. 

Et M. Mathieu, l'ancien ofl'icier colonial, l'homme des 
six mois, avait pris, bien qu'il ann.111c:âl l'oppo~ition frai­
che et joyeuse, le ton qu'il folloit pour commPnccr à 
ÎPrraillcr. Il y l!nl même 1111e tnlt•rruption. lancée d'ex­
tr~me-gauche dans un brouhah11 prss11gPr, Pf qui étlt pu 
foire éclatr.r l'orage. Commr M. Carton rle Wiart inter­
rompait le porte-parole socialiste t'n criant : Mais où 
donc étirz-vom~ il y a dix ans ? un député, voisin de 
lf. VandPn•rldr, r1postn : 

- Vou1' lltirz 1111 Havre el lui, Mathieu, était an front. 
1.fais ~r. llrunrt avnit prucl<>mment comprimé ce brooard 

d'un coup th• mnillet sonorr 
Toujour!I est-il 11ue lorsqut> M. "athieu coupa brusque­

ment l'nlluma/,!e, Jï111én~t 1111 Mhat se troul'a aussi brus­
qurmPnl arrN1\. El la Chnmbrc rrlourua à ses papotagos 
pour hnnquelle" \!i<les. 

M. DPlallrt>, Achille, qui est nénnmoin!! fort brave 
homme. Avait conslalé c1ue le gouverncmrnt perdait de 
vue celle chose évidemment grnvr. 11u'e:>st la crise char­
bonnihe. Et il s'en autorisn pour fuirP, pendant trois 
quarls d'heure. une conf1lrrnc<' cJp \•cdgarisution sciPnli­
fique pour universités populaires. ~ur IP mazout, Jp11 dé­
rivés du gaz. du coke. de la hrnzine Pt dP" anilines . 

Il Y a aussi des leaders capables de se foire el d'expri mPr 
un~ orinion lucide ~ur IPS déclarotions gouvcrnt'mentnlt'S. 
Ya!s alors que les pauvres journt1 listes doivf!nt, mn;, tra­
d~ire sur le champ pes impressions totales ou définitives 

~!. \'an ~evrren, qui 1•st, prés de cent ans aprl>s la 
révolution dP. 1830. le dernier orangiste belge, t~hala 
sa noc;talgir ri<' la dominalinn batavP. 

1 
M .. JAcq11Pmoll<', en proiP fi unP rage épil.eptfque. ae­

. cabla d'outrage~ moscovites Sl'S ex·copain~ d'e11trême­
J gauche, coupables, en rentrant <lons l'oppositipn, de 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTF;S 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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Touluir lui enlever la petite clientèle de malcontents, 
aigris et rouspéteurs qui donne apparer1ce dt> vie au fron­
ton du cummunisml' belge. 

\t. Uytr·oever, sur son ton bruyant d'aval tout-<:ru, 
accuse U. Jaspar d'un nombre innornhrable de collusions 
avec la banque. la phynuoce et le h:iut capitalisme. 

Le public, désenchanté, avait 1ms Il' large. 
Dommage pour lui, tar pour rnmpléter la liste, il y 

&\'ait PtH'OrP ~I. Firullien. Cornrillt-. 
Mais il ne fant pas abui<Pr dei; honttes choses. Pru­

demment. fp président leva ln sl-ance à cinq heures l'n 
renvornnt les déçus Pl le11 rl(·i:ahuséi: au lPn1li•main qui 
devaiL élre la journée des leaders, l'nfin prêts. 

Les Voronovistes. 

Non. mais en avaient•ils de~ airs avantageux, infatués 
• orgueilleux, nos bons législateurs socialistes qui ve­
uaicn 1 de raire Ull g1os SIJCl'È':) À lt•u1 favori, M. :ilathieu ! 
Pourquoi? Parce qu'il 1wait arrirm~ que. rentrés dans 
l'opposition. SC's c:imarades. se sentaient ragaillardis, ra­
jeunis, ramenés tous aux ardeurs de lèurs vingt ans. 

Qu'il dit. 
At. Bocus, qui est un des benjamins de l'extrême-gau­

che. retroussa, dans lrii rouloirs. le bas dC' son pantalon 
et s'écria : « Je porte dPs culoltes courlf>s ct je vais jouer 
au' billes » 

Papa Buart, l'œil guilleret. annonça qu'il allait re· 
trouver des souvenirs perdus. 

Tous annonçaient des jeunesses wi1llardcs. 
Survint ce hon M. 1IP C.érarlon, 11ui <le sa voix boun·ue 

mais corrlialr q11111HI m~me. leur· clit : « Vous êtes tous 
d1•s poseurs, Pl c'est bien imp1·u1fonl. C.ar Cf> sonl vos 
fon111ll's seules qui pour1111eut rlm• si vous pourriez teuir 
tant dr pareilles prunwssrs ! » Si j'i'lais reporter, j'irais 
les inlervil'wrr rlrm11in. 11u sa111 .fo lil. 

On prf·IPnrl que. frappil!l par la justNise de ces obser­
vai ions, plusieurs dépuli\s de 11rnvi1H'P préférèrent ne 
paii r••ntr·l'r chn eu:oc et couch6rrn1 A Rruxrlles. !lame, 
q111md on est dans l'opposition, on a des devoirs extra­
ordinaires. 

Fontenoy 1 
f,e député De Keersmacker, un bon notaire ~tholique 

du 1'0111~1 malinois, a des lectures. 
Comme M. ~lathieu provoquoil lcti jouteurs de la ma­

jorité en disant : « Tirez les premiers, Me!sieurs », notre 
tabt•lh·'" flanwn1l. dC' rrpondre : 

- ~lais nouii ne 1mmm1•s pa!t A Fontenoy. 
- Par1lrm. riposta M. Uuart. J'y semi ce soir. 
1.1' fci il est que le rln}rn de ln Chambre habitl'• tout 

près 1lu village tournaisien qui vit se rléroulcr CC'lte 
ocli1111 hi.;toriqut> et 'IUC, pour rcntrrr chez loi. 11 tra­
,·erse souYent ce qui lut le champ d~ bataille de Fon­
tenoy. 

Les prélats au Sénat. 

C'est un privilège que semble s'ètre attribué l~ 
t,uu1 g 01 thoiloxe et bien vensanl : il ell\'oie 1 égulièr. 
un prélal pour rC'préFrrtl<'r ses populal 1oni. rafhor 

Il est question, Pn l'ffet, dP remplat1•r {<'11 le r.h 
llcplnigl' par un père réèollet rlonl la burr à cap 
\'Ollii111•ra1l 1,1vcc la flanelle bl;inl'ht• OC' la robC' do 
lluttcn et l'orlrans cle la t<outnnr du chanoine Brot 

A ins1 la tra1li1ion s1•rai1 ronsrrvt\1'. 
F.llr nous valut le prrl'rncl', 1lans la Rautr Asse 

de rtotrl' ,·jpil ami l'abhê Kcescns. dont le candide 
était ilvangrlique. 

Ellr d1inna rncorf. au Sénat une rnleur intelltt: 
dl' haut rf>lil'( : crlle du ch:m11inP t1e11loige. Ce 
prétre, !10111 la stature majcslueusP la1Fait mcrwilk 
le mantl'au amaranthc. dont la physionumir aux 
rPgulters, Pmprrinls de fine:;sr et dP bi,,nvrillanri 
prrssionnail les plus mPcrl-anls. "111i1 un Pt1pril fon 
rai. li avait étudié à fp111l les dr11:1ll'ines soriah. 
ilbrrluait se~ coll<-gues d'extrt'mr gauche 11uon·J il 
poussait rlfls coll('s sur Il' molrculismc his1oriq111 
K11rl \lime. ou •mr la phii11;;11ph1I' dP la vi11l1•ncl' dP, 

A la Chamhrl', la rohe t>cclrsiasliq11r fut moin~ r 
1.Ps oucil'ns parlent dl' cet ahhé "" HiwrnP. fw 

républicain. que charun rcsprclttit parce <1u"1l a 
la rilvolution de 1850 de pres. Plus t:ird au~s1. L 
tra~e Plargi Fit s1·r1·ri:s1\·1•menl t'nll er dan!l l'a;: 
l'nhM Oaens et l'abbP FonlernP, mai~ tons d~ux. 
tahle!I au mônierii du hl oc c irll•ll ii;f c, ~laient n\ 
par 111 rlroite. On sait rlans qtu·llP tlrlres~e nialérii' 
morolr s' ilteignit ce pauvre ahh1~ Onl'ns. accahl~ pa 
h'llin~s pesantes qui ne prinlonnnicnt pas. 

On sait moins commr nl finit l'd1hl> FunleynP. 
C'ét;iit un ioyeux drille, ne mâchant pas ses 111. 

qui n'aimnil rien autant que. sa snutiine retroussé!. 
tuer les lapins dans lt>s champs de ses amis_ an· 
eaux. Il partit un pt>u a\"0111 la J.(llC'l'rt' pour I' AIJ:!~ri1 
~tcrnC'I hcFogncux qm avait Moirl~mcrll conpP lri 
ll\'C'C l"Cgfüe. s'ttait rait unr silna1in11 1h1ns une 
tulioo \•inicoll'. li i-1.lit clrjà onhlti\ pnr loufP 11n1 

ralion quand, vn1ci den:<ï ou troi::: :rns. on anpri1 

riait mort en Afrique, dans la tristesse et l'is 
complet ... 

'I ât onnements coloniaux. 

~f. Sap. députè dèmo-chrNi<.>n, el 'lathil'u, dêf•' 
ciali<sle, se 5,)nf rf:ncontrês au Congo et ont, penL 
rcrlo1n temps, voyagi\ de coi1srne. 

Et ils racontent à qui veut l'rntemlre qu'un di 
c11lll'gurs qui les avait prècédt•s dP 11ut•lr1ucs Stir= 
d1llls la colonie, avait tait aux dépulrs une lll'i 
rt'.•pulation. 

Voulant, disait-il, s'enquérir ile la condition p~1 
1lr!! ff:mmPs indigênes, de laur r~~i.,,tanrc i1 la fall~ 
au travorl, ce brave porle111C'l1t:iirl' leur tt\la1I k! 
1~lcs a\'P~ unP iusiïtlancr qui avait fini par rPnrlrtr 
lès noirs... et les bl:.incs. 

Notre hornm" avait san::: doute néglêr:~ de dilf 
Nait mMrcin cle prbfesi.ion el qui' ce:1 At111uchem6 
n·a,·aiPnl rien 111' trouiil:111t rwur ùn cloc1rur. 

'foujou ri; esl· il que l(lrSCJUt! nos tlcux hoo 
orriva1Pnt rlnn11 un posle. un mêm1• cri saluait CC! 
tlatai1es dP la i\atio11. 

- l•;ntevez les femmes1 criait-on. Voici enC!'n 
Mriut~~ ! 

fllchcuse ·réputation. 
L' Il uissier de ~ 
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L'horos~ope du nouveau ministère 
Vivra !... Vivra pas? ... 
Qui croire? C'est bien sime!e : demandons aux mi­

&istrts eux-mêmes pour combien de temps ils sont au 
p<'U\:OÏr: 

las P ar 
Carn 0 y 

Bo U tart 
de B R oqueville 

Va U thicr 
1lyma ~ • 

Bey Man 
Jans 0 n 

L 1 ppcns 
Dnel S 

Pour un mora t Voilà 'lui est not. Nous sommes fixéli. 
Et, à supposer que, durant ce mois, nos maflrea travail­
knt d'arrache-pied - hum l - que feront-ils? 

Lip P cns 
Vnu•hi E r 

Ho U tatt 

D e Broquevi!le 
Ba E ls 

C arnoy 
H ymaoa 

Jans 0 n 
Ja S par 
ll E yman 

Quoi de plus évident?... Mettons-nous à leur ploce ... 
Sachons donc nous résigner à l'rnévilabJc... r.ea minis­
lre1 ont parlé .. 

Nous 1liront-ils aus'li. ces ministres d'un mois, le nom 
de celui que fp roi Albtnl chorgNo de constituer le oo-
1iènie minislllre d'après l '11r111isticc? 

Ce serait : 
Ry M nns 

89.c 1. a 
de Droq11rv11l E 

Hcy M an 
H 0 outnrt 

Jn N snn 
Car N oy 

Vnuth 1 cr 
Lipp .e ns 

Jo11pa R 
Tlein?... Quoi!!!... M. M. Lrmonni~r. le baron du 8011-

\evard, rhct d'un rabint>t, en ncJg:que? Non, non. r'e6t 
1~Pl>!<tilill' ! ll'n1l'eura, combi<'n de tomps durerait un ca­
binet Lemonnier? 

Ho U tnrt 
J;1 N Fon 
On E ls 

J11 S rnr 
H E rn1:1n 

Hv M i111~ 
t. A r11oy 

8roq11rv 1 Ile 
Lippe N a 

V:iulhi E r 

l' U.ne semaine !.. . Six jours ouvrnbl<'s... Pnrb'ou ! ~01,1s 
nio~s bien dit : j1rn1a's1 en Belgique, un ministère l.,e­

llloQnror ne serait viable ... 

. 1,63 



' POURQUOI PAS? 

Le XX(we Salon Belge de l'Automobile 
Il ouvre donc ses port~s de!"lai.n samedi 3 ~écembre 

et comme tous ses devanciers. Il 1ten1l~a ses assises. dnns 
le ca1lre spaci<'ux. élégant et sy~pa 1 h1que du Palais du 
Cin4uunte11aire. Il durc~a onze 1o~rs et groupera. s~us 
les fermes 1lu hall du t: 111quonlena1re la crème. s1 1 on 
peut ainsi dirt' de lïnduslrit' mondiale de 1 automobile, de 
Ja motoc)·c!elt~. du canot à moteur, rlu poirls lourrl et de 
tous IPs acres~oire~ qui s'y rallarh<'nt . 

Il sera le li<'u de r<'nilez.vous des sportifs. des mon­
dains. des snobs. mais aussi ceh11 d<'s industriels et des 
hommes d'affaires qui viendront. sur place, se docu­
menter rle risu et si' foire> une 01union au sujet des der­
niers modNcs du plu:! praliqut>, du plus confortable cl 
du pins « mrlép1•111lnn1 >) drs modc>s de loromolion. 

Qurlles rlireclÎV('S va rlonner le Salon Belge de cette 
fin d'année A lïndnc;tri<' automobile? 

Après les Salons rie Paris ~'. de L~ndres. il ~·est pas 
très rliHicile de prfovoir que l 111rlus~r1e automo~ile étant 
sortie victonruse de la grande cnse êconom1qul' que 
nom:i avons lravcrséc, une ère de réelle prospérité s'ou­
vre clc•vanl ellP. 

Les \'Oilures actuelles, qu'elles soicnl belges. fran­
taises. itali<'frnes, ~nglniscs o.u ~~ê~·ic11i11~s sont. pour 
la plupnrL. hicn us111res et bien finies. L augmenta,t10.n 
du confort. 111 simplificolion rlu m~canisme .Pt .là rl 1m1-
nut i1111 du rwids morr1uN1t les ten1lance11 pr111c1p11 l1•s de 
la consln1c1i1111. D'au lrt' parl, grâce ~ la conc11rrcnce. la 
dimi11111io11 ÔNI prix commrnce. pour certains types« po­
pulairrs »,li sr faire srnlir. 

Deux tt>uclanct•s plus pnrticulières sont. aussi à signa­
ler: l'une concrrnt' IPs molt>tirs. el c'csl l'augmentation 
du nombre ô1• c\'linclres : les « Six >1 lieniwnt le haut 
rlu pavé. rar ph;s c;11•1plcs et \llus maniables que IPs 
« Quulre 1> ... en altenilaut que les 11 Huit 11 ne prmn~nl 
la pince d'honnrur. L'aulre a rapport à la carrosserie : 
la con du itr inlhit>ure a rallié à sa causn de très nom-
hl'eux partisans... . . 

Comme lt> faisait remarquer un confrère spéc1altsé, 
les sujels rle c1•nvt'rsalion ne manqueront pas celte an· 
née au Cin11uontPnairc. . . . 

En rlépit rlrs qurstion!I mécaniques habituelles. 11 y a 
Io ·famt'Usr ;issncintion Mrnrr\'a·F. N. qui srra assuré­
ment l'nhjel dr pils mnl cle comm~nlaire.s. On attend un 
peu partout mai ntr11anl une man1fes.tat1on. de celle as· 
sociation. autrl'ml'nl 11ur par rlrs declarat1ons proml't· 
teuses : c'est à l'reuvre qu'on voit l'nrlisan . 

Il y a égalflmenl l'asso1•ialion Excclsior-Jmperia-Nagaot 
et qu i rst un<' rhMe faitt'. 

Conc<'rnan l r.cl!e association. un rle nos cflnfrères fi­
nanciers a publié les détails suivants ; 

« Samedi clcl'ltier a ét~ signé un oc~urd. en vu: d' 
fusion. enlre la SociNr <les Au tomop1les Excrls1or, 
Automobi lP.S lmpéria. IC's Ateliers Nagant et lee Etdb 
semcnls de Can·o~~c·1 il' Mi111hys. 

n Il s'agit ici non pas. d'une entente ou ~'un ca 
mais d'u11t fusion fi1wnc1èr<' dont les modalités onl 
arrNées el sur laquelll' les actionnaires auront é 
tuellcn1cn1 .à se prononcer. n 

L'Union fait la force! Les grandes firmes automo~ 
nationales l'ont enfin compris, en se groupant, eu 
la bora nt. 

Il nous reste à souhaiter aux maisons amies qui 
posent, bon succès et nombrcuSt'I' affaires ! 

Que cc XXI' Salon soit le plus beau des Salons et: 
fasse époque dans l!!S annales du commerce et ~e: 
àustrie automobiles en Belgique. \'. • 

Enfin ! .. . Celle dont on' a tant parlé, celle qui di 
déjà figurer à clivcrs salons étrangers, fail ~on ap; 
Lion au Salon de Hruxcll<:s de 192 i. Grâce aux éno. 
capitaux américains t·ngag11s, l('s L'sines FOHD 1·ien· 
de sur111· leur nouvC!lle voilu1 c. C('tlc nouvelle FORD 
cxtraorrlnairemr11t bi<'11 : c'est unr pel1lc merveille. TI 
a plus aucu11e r<•ssllmbla11ce aver l'ancien· modêle: 
offre les mêml"t> av.:intugcs que les plus belles el 
Jeures voitures t•I t·l'I loin cl'rilldnrl1·r des prix forts. 

Voi là Jonc lancée sur le marché la rlernière prodccl 
FOIW. l!:llc Ill" tardPro pils à gagnN les. premières pl 
duns 1'1nrlustrie aulomobile, grâce aux pcrr('clionneill!. 
apportés 10111 à la fabrica tion qu'à sa slrul'I ure. que 
ispécinlistcs vrnus sur plare en Europe ont étudié et• 
1 isè pour noh e go1H. . . 

Malheureusement, nous ne sommes pas techmc 
el ne pourrions vous 1locumcnler plus nvant. Ne rr 
que- pas de vous nchcsscr aux Etabli~scmcnts P. Plasin 
20. houlevarô \lauric(' Lrmonnier. à Rruxcllœ. Em. 
moins. scronl A même de \OUS ôonnPr tous les rer 
gnemenls Msiroblrs &\'Cr la lus ~r~nrlr bicm·eill~net. 
sans que rous soyez engagé pour quoi que ce so;L 

MM. les Exposants ou 

XX le Sal(ln de r Automobile 
son! prib 11, communiquer lu lexh:a pour 
Jtur publici{ê dan1 Io rubrique apkio c da 

Salon dt 1027 li 

M . l. DONNA Y (seul concessionnaire) 
Il, rue Murillo. BRUXl.:L· ES 

'\'tL, :!>1!5.0S 
OU AU ST NO 7&C. (ARCADE) , 

Deux numéro.s o' µoutqLo• µ11s? 
StrC>nl cnn~ac1 Î'!'I au Salo!'. 
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... 
,e cou_p de pi~ton 

~e sera efficace que si re sont des pistons Dialherm-A!pat. 
'orez-les au stand Floqu~L. n° 528. Vous les montere2 
1ur votre voilure et aurez un mote-ur neuf. 

Equipez-les de segments traités A. Bollée. 

Aux stands de carrosseries, il [aut aller voir les der­
niers modèles de carrosseries créés par les Etablissements 
fé)ix Oevau~. 65, chauss~e d'Ixellcs, sur châssis l70RD. 

Ces carrosseries, du tout dernier type, sont orrertes à 
des prix incroyablement réduits. 

Le raffinement de l'esprit latin se fai t sentir dans tous 
(.s doma nes, y compris celui de l'industrie auto~obile. 
Les 1•01tttrl'S Lanria, ex1.~êcs au Salon, sont édifiantes 
par leurs lignes arislocratiques el leur rini minutieux : 
de vrai~ bijou:. ti préscnlC'r dons un écrin. r,e stand lancia 
atlirero l'attention cl fora l'a1l111iratio11 des conn111s-­
!1'urs. Lr.s amalr111s clésirrux de po!!tiéder une « Lancia Y> 

n'auront qu'à s'arlr<'s~rr au slonrl que, présenlrnl avrc 
~otH mt. Frn111. Gouvion el Cie. agcnll' exrlusifs. Ott à 
leur adresse, 29, rue de la f'aix, Bruxelles. Tél. 808. H. 

LA DERN I ÈRE CRÉ ATION DE 

WI LLYS - KNIGHT 
La 12 HP 

FALCON-KNIGHT sfs 
six cylin ~ res - 12 lit res aux 100 Km. 

Freins intérieurs aux 4 roues 
1 lllhi!illll1illl!H11t.:ll,1lllllllltli::1111tillllihlilllllllllllaiiilllll!lllla1L 

LA PLU S B ELLE CONCEPTION 

OS: LA VOITURE MOYENNE 

succ~s S ANS PRZCÉDENT 
11111111111111111 Agence générale belge """'""'"" 

Pa la is de l'Automobile 
64, rua du Pont-Neuf 88, bd Ad. Max 
ÎéL 146,48 Bruxelles Télés! Wllaulo 

Salon de !'Auto : Staade A 3 et F 127 

PounQuo1 

Il 

vous att111re d ' ucelienta lot ptcloa eo 
saptJltanf la forte aumme pour acqur 
rir une conuurtc infcrteure • • • • 

quana la Carrosserie S A C A • • • • 
vous o!Jre à partir de 9.500 ~ 

de /o//e11 car rosserle11. conduite ,nt~neure, tllganfea, ao/lc/e3, 

con/o t b e.s. $OUplea, semi-souple•, f(J/te.s. 

20, PLACE VAJ\r MEYtL :-: t11ERBEEK 

. ======';::::;::::::'===·======================== 

--

HOMMES D'APPAl~ES l 

~E~~~~~~ ~u STAND P. 120 
La Voiture 

ELLE est solide et silencieuse, se conduit 
faci lement possède suspension idéale et . 
la pins forte accélt.ratlon, ainsi qn'un frei­
nage hydraulU}ue 

TAXÉE 16 C. V. 

Atif!NT 6ÉNBRAL : 9, BOULEVAF.D DE WATERLOO 
BR UXELLES (Porte de Namur) 

1 ' 

L'on remarque en cc moment de nombreux châssis de 
toutes mnrques fort bien carrossés en conduites inté­
rieures. La conduite mléricure est la carrosserie idéale. 
mais revient e11core som·eut assei cher. en présctH'e des 
nombreux élémrnt.-. racleurs qui entrent dans la fabrka­
l1on . Qi:elquc·s currnsi;iers font des efforts poùr rédmre 
le plus poi;s;blt" lems frais ~étiéram:, dont lé moindre 
mouven cnl t•sl de grcwr les prix de revient el de ré­
duire, pur le mit même, la n1leur intrinsèque tl'une voi­
lure. C('pcndnn 1. 11ous <"Î lerOTis fcs CarrosscriC'IS E. Steve ne. 
1 ~2. rue du ~lonlén(lg10. à Rrm:ellcs, qui, grâ<'(' à l'ac­
ti\'itë sans ces~1· eu ércil du <'he[ de la mnison parvient à 
fournir iles carross<.'rics pa• foitemrnt conditionnées à dee 
prix réellement arnut::~cu:i:. 

Leurs superh1't1 c4lnd uilcs intérieures à qualrc places 
Cl deux por liè1 <•s SOll I \'end llC'l< au prix de 12,000 rrancs ; 
relies il qualrc placrs el <Juaf!e por!ières. au prix de 
J:5,500 rrancs. (•l leur!'. nminifinues 11ix places avrr quatre 
portiêrrs .au prix dP 11.000 francs. A qualité égale, ces 
prix ballcol tous les records. 

' 
, ' 

COMMANDEZ 
VOTRE 'NOUVELLE F 0 R D 

CHEZ CEUX POUR QUI 

.VOTRE· satisfaction FUTURE 
~---'--- . 

a autant de valeur que votre 
bon d'achat, et où la bonne 
volonté et les facilités d'ehtree 
tien coopiiront dans ce bul. 

' ' Universal Motors· " 
104, RUE THÉODORE VERHAEOEN 

Tél. : 430• 77 l Bruxelles•Midi . »: . 451 .93 ~ .. 

1 
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(La rédaction de cette rubr:que est conlile cl Eoeadam.) 

Notes sur 1a mode 

Une des pa1 lies de la loilclle f~minine qui allirp le 
plus les regards est <'crics la l'Oiff11rt> ou pour uirrux di1e 
le chapeau. Aussi la femme eat-ellr ext1 êmcmcnl clifficile 
sur ce p<>rnl et ne place tïa confiance rlans le l~ll•lll de sa 
modiste qu'à bon PH'Î1•n1. 

Il y eut des morlis'es ré'èbrc~ au X\'Hle si~cle. ~es mé­
moires du temps sont pleins des élogrs de la Berlin. Il 
'1 en eut de fam<'11s1•s i;ous le lli1et111ire, l'Empire, la Hcs­
tauration et jusqu'à nos jours, l'i 11 en sera peut ~Ire 
ainsi faut que I~ fc·mm<'11 po1 f1>ro11t dc11 du1pcaux. 

La morle Arl11C11le, pour la roiITure, r11l rn opposilion 
avec Il' gof'll d'nnlan, qui en voulait tirs rot t rharg<'es, 
encombrées rie ruharis, rle IÏC'111·s. rie pl11mrs. de gorni­
turrs d1\'e1scs. A p1cil~t>nl, le 'hnr1«H1 le plus simrl<' 1•111 
crlui qui rcrnpo1 lt> lou!I lrs ~urrl'3grs : mn1s cumhirn •I est 
ri1rricile à réalis<'T ! Il foui i\lre 11nP \rail' a1l1!1le pour 
chaprouler romnw il ronvirnt ri. 1lr plus. lu modi11L<• p,.. 
flerte doit j\lre Sllff1~0ll'JnC'l1I ronrainranfp fltlUr 111' JlO!' "' 
lo1sser 1nfl11onrcr pnr 111 rlirnlr. laqurllp a toujours rcn­
rontrP nnt> nmir 11111 a «un amour •Ir rh:•1•l'?. riui lni vn ». 
Ellr en veut ah11nlumrnl Ir mfimr. Molhrur '' lu rwilio1p 
tfUi f'-co11lc l't'fll' di1•1tll': l'llt' l'Olll ( li Ull rrhr<• 1'(1rfni11. 
A cha<jue phyiüonomir. ~a rnrarfi\1·i~1iri111>, IJUi rrrlnme 
unP forme 1lr rhnprnu hirn A rllr. rp IJllÎ or tc:ign ifir 1111!. 
ll'oillr11rs qu'il foillr ~·rc·m trr 1lr ln morle rn ronrs : •~ 
point rap1tnl, Il' plu:> 11riclr, r'rsl cl'nilnplr1 a11 ([OÙ! rlu 
JOUr lr1' lf>lr~ rt>mi11i11r~ lrl\ rih•i: rr•J,r•llr11. f,n mo1li11fr nui 
comprrnrl hirn ~on rflli> IT'nn'" h;rn \' ÎIP. au ... Capitole. 
Ellr nr connotl p11i; la roche 'Tarpêicone. 

Noblesse oblige 

La saiso11 tfl!~ fêlrs C'I rtkrptions bat son plcin : lrs 
femme!> rivalisr nl dt• p• npo~, ile gn\1·1•11 l'i tll· Io lt>llc·s. l~lli•s 
8ont h1•ureus1·s: maiE- ll'1rr·~ jnrnhc~. fines el 111•1 v1·11~e~. 
le111 ca11st•11t 011111• su11r11111111111t 1111x ho~ ile soir s1 frnqil1•s. 
La maiMu 1.ory& o 1·1f.t\ ~ri1rinlrm1·nl le h;ii; <• Loi 1> 11011r 
ellPll. <.e hns rf r PniP t'f'f 1•xc•c•l'I io111wll1·nil'nf !lohhe. 1T1a 1 
J!fi\ Sii fî111•!'i;(I 111 nr ltn'•1•11111• H Ill' ..,u)lp ••Ill• 12:-i rrnnr !' 
· Maison f,on... 50, Mnnl1fl-n11x IT<'1 hrs: i6 avrnue 
Louise. à RruÏ.rl1r!1. r Ormpnrl ~n inlr <::i thrrinr, iO. à 
Anvl'rll. Bas <c nolle l) rour Ir soir : 5!l frnnr!I: hl'IS 
• l,ivl>11 » pour l'hi,·t r : ~!} frn nc~. Rcmmail'nge gratuit. 

Aux environs du Poullon 

C'eslt·u l> $a11: 011 l'l'll\1•11 1111'1011 à l'tave po 1llnc1 Vla 
ttu'on v'oa ·\ ja~r.r ilrs g11111 qui s'j101rtin1 b1n et m1lmc 
ilœ c1s 11111 soul 11·1111 1·rll!1, 

1 n'y a\l'll 111~1111111111 un 110!.iin• a~â les magncur s, cl 
1 rât c\linrl(• lfll'il t•l(ltU( ba1 Si' f(IO 

- Kuhi11 rr~hi> h1n? Ir tl'l111 onr ries rnrnp11g11t1rr1s. 
- Tn Jllflt11• fll\'Ofl' \•ingl Ill rin11 . roopontl l'nolnire. 
- Ri\ no n #> 10111111s sovint 11111 n'(lé:>aient nin çoula J 

Ürl Cllll foUllld tjU'eslt'u à IOilé d'lu. 

l\la nièce Nicole 

La !ante Aurore raconte : 
Il pleuvine, un brouillord épéi~ et noir envetoppt 

ville. « Un temps à voue rtanqu"r le cafard ! t, dirJil 
nièce ~icole. Au rait, si j'ulloia la voir? Quelte 004! 
après-midi en ptlrspceli\1e J 

Ma niclce t\icole, c'est uu pur produit du Ul' stê<h 
c'est 1111ssi - à tn<'s yC1ux - un pur bijou. lmagine1. gl. 

une toison de? boucles bien rlisriplinl>ca, les plus hr1 
yeux du mo11d1., l'l lt> plus frais. Ir plut! joli, le plu~ 11 
rituel pclil museau. Aver cela, J1·011e, (me el Mlle e&~ 
me 1111p lame d'épée, et ~ns l'ombre d'hypoctlsie. 
Nic~ll',. toul me plait, marne ses gcsles un r,cu bn1squ 
mais r1 une grâce prê.c1se dr gpor tive, m~mc son langa 
pillorc~que - cl argotique, hélas ! - mais jamais 
rnlgaire, ni plat. 

Je trouve ~icole dans son salon-chambre lt courl1 
- studio, soigné. simple• el gai comme elle, Io t~le dl 
les mains, C'nloul'fe rlC' lirhcs el de r..tthiers - Nicole 
élurlianle, et n1M1e <'lurlionle laborieuse. 

- B11n~1r, mon petit ! Tu treva11l1·s 1 C'est domme 
l'avais projet~ 11111' ~enlllll' aprè~· n111!i à nous riN1x ... 

- Ah ! mu~ suvrz, ma bonne lanle. r'esl ~en~ imp~r 
tance: le cours dP re viNt:< rnFoir clt> X ... unP hnrbe ! l 
aurnis bien t'o11r~ 1lrp11is ln11glrmp~. m111s ça ~rnil vra· 
mrnl lro11 mufla1 d rlP faire op la l\l'tne A un bra\·e ly 
s1 pèpère ! C'ri;t pas commC' l'Cllfl ross1• <Ir Z ... : 11 1!1 
plu!' varhp 1111'11n rhnn1l!at1 ! Aui;!'i on l'a bien mi~ 
boite, <'I on l'a eu, ma lanlt'. t>n l'n PU ju(lqu'uu lruimon. 

- Nirolc. 11 uc•I hll11?n;.w ! Jp ~"'li ronslrrn~e. ma peti:t 
lillc: si les pnrt>nls l'rnlrnrinirnl ! 

- ~lai~. ll"a retilt' lantC'. rêponcl l'entant terriblt, 
c'est <tue fo11blic· toujours que vous n'avez pas di1-huü 
ans comme moi ! 

PORTOS ROSADA 
GRAfü Vlft8 AUTIIBftTIQUES · 51. ALLtE VERTE • BROXBLLEHAftlTlll 

Sans fard ... 
- Devnnt re compliment. t'Or e'C'@l un romptimcnl, con· 

tinue la 111111e Auror<•, je me r11doucis. 
- Eh hren ! pu1H1111· lu J><'U>: lni!sl'r ton travail, ha· 

bi llr-101 Pl Ill' 1 rlllnl' pas 1 
Scpl ni1m11t"' ol 1l1•miP. mo lnrtlP: j'11i 1•hrnuomMrl 

sepl mi1111lrs ef rlr.mie. Pl i1• suis <t fin p1Ne •· 
~rpl Ill i 1111 h•R 01111>~. m11 N11·rrlP 11 Ir m11111 ~011 \•NMl~nl 

11'1nti'r1r111 ronh<' unP rharmnnlP robr rl'npri's midi. 
1 h:tnRP rie baa, ile B011lir.1s. rni11 10111 rn rlurt>. 

- 1<:nrorc cinq min11IC't1, ma tanlc, et je me rrfa1s uni 
lteuulé ! · 

- r\1coll', qut- rcui-lu dirr? 
L'enf11J1! a 1fürnr11. el rinq minutes après me re1•ienl 

Trairh1• romm1> 11n pr111IPmp11. 
Cetlr fois. ie me rMhr presque. 
- Voyons, mo petite fille, c'est de la (olie l A ton 6,e1 
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te pE'inturlurer la figure ! A quarante ans, tu seras ridée 
comme une \'1eille personne 1 

- Ah ! non, ma ptilt> lanle. cr n'est pas vous qui alle:z 
me se1·vir ces holards ! Aloi s, ie me résigucl'ais à èln: 
mocho toute ma jeunesse pour ôlre prilscntnble quand 
pCn'Ollne ne rcra plus allcnlion à moi ! Merri bien ! 

- Alais, ma cbér ie, quand on est jeune, rien ne vaut 
la nature ... 

- La nature !... Parlons-en. Vous connaissez mon 
ami<? Simone? E!le esl belle comme une statue, et ù1·s 
ycu:t. des rhc\ eux, unl• p1·au ! S<>s par enls 111terrlisl'11t 
tout :11 t'ifirl'. Eh hir11 ! qu'rn 1fi!'c111 uos 1lansr111·s? « Crst 
dommage que celle jeune fi lie soit si pâle el si trme, ri 
qu'rlle mnric1ue rl'élrgancc : il lui faudrait si f!<'u pour 
êlrl' tout à fait bien ! » EL. de voire temps. Nirz vou:. si 
naturclll'S '! \'ous 111cll11•2 iles h1go11dis, ma tante; vous 
roi 1irz des cor~cts balrin~s. Pl ,·oui> rcmbou11ir1 ,·oi1 cor­
$ilg1•s. El comme la pillrur Nait à la moc!P, vous b11\·Ïr7. 
du vinri•~rl' ri vouc- ,·oui; 110111Ti~s;r1. clr rornirh'lnS ! A11-
jourd'l1ui. c'rst la ~antê qui est à la mod<>. et il rani g'ar­
rn''l!<'r pnur avoir ile;; joue!! roseR. des yeux brillants et 
des lèvres rouges. Où esl le mal? 

Po!lr vos charbons, d2mandez le tarif réduit 

à c1 Belch!ltco ))' 27, Rue Léon Cuissez, à 
lxe]~s. T ~l. : 358.3·9, 

L'opinion du jeune homme 
<(Oil est le ' mal? » d11 ~icolc. mais la tante Aurore ne 

se 1en<l p::i<: tout de <:uitc : - Tout de m.:me, dit elle, 
Xicole. peindre une frim111 sse tlc dix-huit ans, quel 
crime ! Et qu'en dit ton flirt? 

- Lequel·? dem:u.do ingénument Nicole. 
- Le mo'ns galant. 
Les yeux de :\ii:o·e pNillcnt; sa bouche, un peu grande, 

mais charmante, l'squissc cc que nous appdons « 5011 

sourir<.> de fox-terrier 11 : 
- Eh IJ1N1 ! mon fli11 le moins 11alant 1li1 que cc qm 

pl:iit en mo , c't•st le ma11q:1e absolu d'artifirc l'i J'ap­
pr~l. que j'ai naturc!lr111cnl uni' friikhrur acl,.,r:ihh· auprt!s 
de laque le aucun maquillage ne peut Lcn~r ... Alors 1 

- Alors ... Dépfü:he-loi, mon enfant, nous serons en 
rcta1d ... 

u~ 1n:\l1 sorRIHE 
et la "'1111'11lh1t· 4111 ~ t·n 1li•j!:i!:<' l'SI le ri\sulf;it rl'unr i1 lie 
tl1•11l1111• f.1· c f111111g1l·111li·1itr-1 .. ..:1 1111\ l\1.1 Il~. a 11111\l'lks. 
bj, Loul Al l.r111011111rr, po~c 1ks dcnls :;:.ns plaque:), 

La machine rtmde 
pourrait Nre eutuuréc d'une double ceinture formée par 
d~s bdlc•ls Je l.L\l.) francs pl.u; •s boui a !Joui, que rel!<.> 
Mmmc nt: s11Hiia1I fi<ls à rw1·rir les frais de lransiorma­
tion des (sinrs FOHD. 

Parmi les bonaca voitures, • 

L b •1 8 cyhndre.s ocomo l e en ligne 
t":-.t l.,\ .111', ll.l l'.l IŒ 

36, rue G<1Llnit, Bruu://1•&·~ord ·- Ti!l. 51163 

Beauté de l'éloquence Judiciaire 

- Tâchez que la Vérité ne vous tombe pas un jour 
sur lu figure ! 

- J'or 11couté ce témoin avec cl'autanl plus r.l!! plai~ir 
qu'il n';i •'H.'n clit. 

- ~1011 advcr~:11re se moque du tribunal : je ne lui en 
fais p:is un r<.>prorhr. ni:11s j'c11 profile. 

- Je n'c11 dis pas plus le• tribunal m'avait déjà en­
tendu avnnl 11uc j'Pus~r 011\'l'tl la bouche. 

- L<.> rlrmandrur a réduit sa prétention à la hauteur 
du mur mitoyen. 

l.rR nouvrllrs tn.çta/lu:ions des 
HainR 1t1rc.~ pour Da111rs. 

A U X G A I ·\' S S A 1 ,, T S ,\ lf fi E U R 
sont scm.~ ronm11rni!lnn 1'11 Brlgique 

Tou.~ les iours, de 7 la. du matin ù 7 h. d1i soi .. 

Quoi de plus agréable 

que d ' a\·011· sa 111ni~o11 ou son appar tement chauî!è av€<~ 
une !WUll' cuisin.ère ·1 IJcmauclez rcnsi•ign1•m1•nti: à 
Chaufî::~'.e Luxor. 4.i. rue Gauchrret, Brux. Tél. :10i.1 S. 
[ne v:~lic s'impose. l'ne insuillation fonctionne. 

Les con~érences d~ l' Extension 

L'Exlcnsion de l't.:ni,·crsi lô lihrc de Bruxcll·'S organise. 
pout' le mois dl' cléccm.bre, !rois conférc11ccs: I•' dimanche 
.~ clécrmll'r à 10 h. 710, \1. (;. clc Leencr, prof<'sscur à 
l.1 Facul lé cl••s Sri•·mc'1' appl iq11tll-;.. parh'r:l du 11'1he­
!lll!nt (•co11omiqut> de la lldgi1111r; h· dimanch•' ! 1 dkem­
ltre. a 10 h. 30. \!. lt• 1l;Wll'lll' ile Crill'lll'. ag1,\gi• à la 
Facu!lé cle mé<lc\'Înt>, p:uh•ra rlr la psyrholo:?Ît> du té­
rnoignr.gr, l'l le t!imnnrhc -18 Mc·rmbre, à 10 h. 50, 
Al. r~11 cl1'11 llungcn. profr~~<'llt :\ ln Ffü•ultê de~ S<·iénces 
a•1rliq11("'S fl'rn unr ronfilrl'nre i;ur : « An\'rrs. l'Escaut 
C'l ((' nhin (projr~liOO!< lttm;nc>ll!<('S) )), 

Tou'!~ rM ronfrrrnrrp ont liC'u à l'Uni\'cr::ilP, nie des 
Sob, ~fan!< le gr;;nd auditoirr. 

cnnt: 'i5, ncr; nE 1,,1 rr:n11r:. RRU Œ1.u:s. nnv~E 

gros prix pour piano usagé 

Conversatfon 

A bord. aptès trois jours de fr:i\·er~éc. ce Rrnx~ll-0i 1 
\Clll entrer <.>n ro111·en::t1tion arrc une dame. 

L~ JOUI no! 7/u: li ol/d, de !\ew-York, ropporte, en dM, 
GllC les changc:mcnts t•t C\lrns'ons nét'l'l'SÎli1s 11our Io fa­
bricotiou d'une voilure cl'u11c c-0nl'eplio11 Ioule 11ouvc·llc, 
supfriC'Ur!' à tout 1·r qui ex's· ·, allcindrnirnt CC'rtai1Wntl'1lt 
Œ\T l!ILLIOXS DE llOLLl\RS, ~it doue plus ile TROIS 
:.llLLl.\fiDS ET OEm cle no!' (nints a!·luels. 01• Iris d11î­
fr<·~ nous lai>s1•nl rê\ru1 s. n:ai!' nous clonnrnt un<.> icl 1e 
des mo\'cns dont rfüpose 11• !loi ile l'at:tomol•ilr. Lrl' ren­
$eÎgnrn;cnts sur r<>1 le nom elll' voitm I' p<>11vrnt s 'oht1•n ir l 
~11~ l~tahlii<srmcnls P. PLi\SM,\~, 20, boulcvarr.l Maurice­
Lcmounicr, à Bruxelles. 

Il rhcrrhe lo11gtcmrs <'t' qu'il pourrait birn lui dire, 
En fin se d<iro11vr11 nf : 
- 11udnme est snns doute passagère? ... 

~assurée 

Dau~ li! monde ou l'on se bêche : 
- Quel â!?t> a lu baronne 1 
- Trcnlc~c>ix ans ... 
- Oh ! lrcntr-six ans ! ... 

· - Dame. c'esl ce Que i'ai touiours 'entendu dire 1 

-

1 

1 
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Pour vos charbons; demandez le tarif réduit 
à << Belcharco », 27, Rae Léon Caissez, à 
Ixelles. Tél.: 358.30, 

Histoire juive 

Par w1e chaleur écrasante, deux Juirs vont µéd!!. 
ment d'une ville fi l'aulre. 

L'un porte une pci:nnle fourrure dont il est fort inc; 
modé. 

Histoire bien américaine 

La partie de pok<'r est engagée sur le transatlantique. 
On joue grat'. l'n Français. trois Américains. Avec un 
carré d'as, c'est-à-dire le plus beau jeu, le Français re­
lance jusqu'au mom('nl où il dit : 

- itou r('sle ! 
Et il abat son jeu, s11r d'a\·oir gagné. 
- Pardon, fai t un Americain, en abattant le sien, j'ai 

le rikiki. 
- Le rikiki??? ... 
- Oui, ça hot le carré d'as. C'est le neuf de cœur, 

le hui! tic pique, le neuf cl le dix de trèfle et Je roi de 
carreau ! 

Un qunrt d'heure après, les rôlC's se trouvent 1~nversés. 
C'est le François qui a le rikiki. Et il l'abat lriomphale­
menl ... 

- Pard-0n. fnit l'Am~ricain. On ne vous a donc pas 
pré\·enu? Le rikiki ne s.ert qu'une fois dans la soirée !. .. 

A 1 M [:' FQ R ET r.h:irhon~· Trnnsports. Tél. 3.'i0.!J8 
1: ' 610, ch. de Wavre, Brux. !Chasse). 

Le marlaste a du boc 

surtout quand la vit! à cieux se prodigue dnns t:.1 roquet 
intérieur, plein de confort. Les fiancés <'I jeunes mariés 
seront h1•ureux rie s'être fnil mt·uhler par les Csall!n.!s 
Op de Bccck, 7S, chaussée d'lxell<'s, Uruxclles. 

St:Nicolas à Bruxelles 

L'usage a disrnru. qui existait autrefois à 'Bruxelles 
de faire endosser à un ilumeslic1u<> une robe d'évêque pour 
représ1•nlrr ~Dllll N1rol11~ <'I t:le l'rnvoycr, de ramille alliée 
~n ramille amie, dislribuer aux enrants les prPsents 
d'usage. Mais. dans lt•s quarlicr·s du bas rie la ville, les 
enfants qui 0111 mis dans ln cheminre leurs souliers ou 
leur prlit pa11ie1 empli tle fourrage pour l'âne, ont con­
servé de v1rillt•i: drn1111ons : 

Sinte Niklnta cnpocntJen, 
Bringcle waL in mijn echocntjen : 
Een nppelkcn, of t'en <'itrocntjen 1 
Zoo het n lies dnerin niet knn, 
Bind het met 11' koordt>ken dnedn ... 

Telle. au mo111s, a\'Ons nous recueilli cette chanson­
priêre rlans une ''Îeille maison du bas de la villo, où 
grand'mère l'ami! consenée. 

RE.-U!(' lfl8~1~Z Blfo~N 

. - Est-ce que lu peux me prêter cinquante francs?· 
il à son compagnon de route. 

- Jac~b. ne le fât'he pas : je le prêterai cinqu;: 
francs, s1 lu peux me donner un gage. 

- Prêl<'-lcs moi sur ma tourrute, mon cher Lévî. 
- Très volonfit>rs. · 
Jacob prenrl les cinquante francs . Lévy prend la f( 

rure e~ .. a~rrv(I ~ rlrslinAlion. Jacob liit à Lévy : 
- \01c1 les cinquante francs, rends-moi ma fourrun 

CARROSSERIES 
233, CH. D'ALSEMBERG,TEL.430.19 

J'ai fait trc!s fois le tour du nioncle 

. .l'aurai.s m!c~x fait rie rester chez rnoi. rar nui?.~ p:. 
ailleurs Je n a1 pu mp foire rircr lrs rhai;ssurts m

1
• 

l>ien qu'en Belgique avec la crème Rus. · 

Dans le Brabant wallon 

Alonsicu le curé, au ralérhi~se, rail e;aqwanls quesliœ 
à Tave,_ qui n'est ni foutu rl'rcsponde. 

Afonsr<>u le r111é rouf l':ihontu: 
- \'os rleYri rog1 rl'r~s i:1 bicss; wailiz li ptil Be: 

qu'est rhh ffi\\~!1 ru jf-nc: l'es( dix côps pu maie. 
Alôrs Tave. rC'wailanl !'curé : 

, -:- Po responde, je n'dis ni; mins pou couru, ji m't-0~; 
d lt ... 

GAREZ VOTRE VOITURE 
au GR.I \/) G.1t11r;1;; (fl\ff\fo:\1' Il •• 8, ru,. r1;P,-m1re, 8 

f?R!IXl:'l.U:S (Gare d11 'lir/i1 Ouverl jour 1•f 111111 
AGENCE HENAULT -o- AGENCE HENAULT 

Questions? 

- Savet-vous pourquoi les prêtres évitent autant que 
possible d'aller en auto? 

- J'avoue que je n't'n vois pas la raison . 
. - Eh bien '. c'est fHJl'CP qu'il leur est in1erdi1 de El 

livrer aux rla1s1rs dl'.'s $<'ns (ess('ncc); mais ils se coo­
solenl. car le bon Oir11 es! rions let; cieux (l'c·s$ifu) el 
qu'ils portent les hnbits sacerdotaux (t;a sert d'auto) ... 

LE CO'{\AISSEUR ARHETE SON CllOlX 
1)1 A~ Il 1 L A ES<;A \'E lA 

'~ WILL YS·KNIGHT " 

8Vlllll rie rri•nclr e Ullt' rfi'rision llUSSÎ importante que de 
c!wi~11 u11 mohilw1 (ç11 nt' s'achrte rai: 101111 I~ jo111-s !) 
voyl'z l'1•xpninlio11 ifp mruhf Pi; tic luxe ri 01<li1rnin·i: répar­
tie 5111 4.000 m2 1lp l'UI rnr1• dan~ fp~ n f.rnruls \laimsins 
de St;ic:s:11 1 &, •s !8. ru<' rlr S1a~~11r1. P.n1xrlle~· XI .. (Porte 
,Je ~am11r). Prix rie fobricanls. Facilité de paiement. 

Accorfl complet 
36,rue Gaucheret, Brux Tél.534'.35 WILFORD 

Les f•opr1~tairrt d'nulomobiles et de motocyclettes sont 
tous rl accord poc..r rléclarer •1ue If' meilleur rle~ lubri­
finnts est inco11tl~l11hlrml•nt l'huile « Cnslrel », l'h1Ji·e 

Jos IN·hnicil'llS. Ageul général pnur l;i Belgique.: P. 
Capoulun, 44 à 48, rue Vésale, Bruxelles. 

Cela va de sot 

que les plus helles soies soient celles que Ja· fèmmp ~tric 
peut lro11vc1 â la mnison Slès, 7. rue des Fripiers. Rru· 
xellcs. Tél. 100.36. Le choix le plus complet en crêpei 
de Chine, Mongol' et Georgette. 
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Quelques sobriquets 

Emile Vandervelde : le dernier rhum J 
Bouillard : l'homme qui assai8onna; 
llindonhurg : la boîte à clous ; 
La Chambre des représenlauls : la Potinih'e: 
Le Pion du Pourquoi /•as i' : le p~cheur de perles ; 
Le Château d'Ardenne : le trou vert ; 
L'Amigo : le tombeau des noccura ou le bac d 1chnick; 
Adolphe Max : tete à noce ou Esméralda; 
Stresemann : Bell' liure; 
Le journal /,e f>euple: L'Antimoi1~e: 
Jacquemotte et consorls : les bateleurs de la Volga·; 
Albert Ier. :ilpinisle: le flic adore; 
laspar : Madré A'ostn1111; . 
}h:ssolini : Commedia11tt. Tragecliante; 
Lloyd f.l.'Orge : Britannicus ; 
Léon Daudet : Le sui/ errant. 

C'EST E:'>lCORE UNE 

5-9-1 f -14-18 C. V. 

Agr.nre of[imlle: 73, Chflussre de Yleurnat, Bruzellu 

Le café est un nectar divin 

quand la provenal)CC en CSl OOt1ne et que la fOrréf:tl!lÏOO 
en csl soignée. Les bonnes maisons de ca!é sonl vitu 
connues. La.i personnes difticilcs prennent Ju colé \'an 
HyHe, H3, chaussée d'lxclks. 

Vacances chrétiennes 

tin Cougol:iis nous raco11te: 
li y nvnit am environs du poste que je commandais 1111 

missiunnuire qui, par sa douecur, son énergie et S<>n in~ 
!cllig<'nre, avait O;lérc\ un grand nombre de conversions. 
Il faismt des noirs. cc qu'il voulait. Or, un jour, un de 
~~ c.atfrhumi'nes rint le lrourrr. « ~ron père, lui dit-il, 
toi là troi~ ans que je suis rhrëtirn cl bon chrétien. Je ne 
demnncle pas mieux ')Ue de l<' rrstcr, mais je voudrais cles 
var11nc~. » L'histoire ne J1t pns cc que le missionnaire 
1 répondu. 

Poar vos charbons; demandez le taril réduit 
à « Belcharco », 27, Rae Léon Caissez, à 

Ixelles. Tél.: 358.30, 

Up type bruxellois 

c
1
est notre nm1 llruvninrkx. Voilà un gaillard qui a ~u 

conduire sa bnrque ·tù il a voulu. ~ ioli magasin qu'il 
e~ploite rt'nt quatre, rue neuve. à bruxelles, ne Mscn1-
P!1t pns d'unp clientèle sélect. qui se fie au bon golll Ju 
reput~ chcmisicr-chapclier-tailleur. 

Fable.express 

Dt!d;é à notre cx-mini~tre des $ricnces et des Arts: 
Quand, par Noé. Cham ftH chassé. 
li dut, St'uf d:ins la plaine immense, 
Cultiver, r our sn &ubsislonce, 
Lts hari<'ols, le dz. le blé, 
Ave.c beall<()up d'art t>I cfe science. 

,fforalilé : 
Cham mit les ~·mcncM ! 

L'aveu 

On parle spirilism13 devant le docteur t. D ... ~: 
- Croyez-vous aux tcve11ants, docteur ? 
- Oh ! Madame, certes non ; si j'y croyais, il y a long--

temps que je ne pratiquerais plus .•• 

Soyez certain que 

quoique la mode exige chez les rcmmes une sveltesse qui 
confine à la minceur, il ne faut cependant pas confondre 
avec maigreur. !,es hommes, c~s monstres. aiment tc>u­
jours les îcmmes potelées : ils ne restent jamais insensi­
bles à leurs rharmes. 

Les pilu'es « Galégincs .,, et la lotion Orientale dévelop­
pent et rafformiss<'nt en deux mois la poilrine el donnent 
une ligne grariC'use et arrondi<' aux épaules. Pharmacie 
lfond1ale. 53, boulevard lfaurice-Lemonnier, Bruxelles. 

~ .UNETTERIE MARCF..L GROULUS 
91, 8° M. LEMONNIER • ORBONNAKCES • REP !RATIONS 

Ortograf fonétic 

Nous venons de décoU\•rir le « Franzi5si.scher Krie91;­
'Prrtrltl1ilirer (verlag von W. Vio~el in Stuttgart.) 

Connai~sci-vous le ~etil guirle pralique rlu soldat alle­
mand en lrmps d'invasion aux poys de langue îra11çaise? 
C'est un vocabulaire sommaire, mais bien réjoui,MnL 
On y lil, pa1 exem1,'.e, en lettres gothiques, des « chosl)s » 
r.omme cellci>-c1 : 

Soir, prononcez : s:uahr. 
Demain, prononcez : dmâ. 
En clcsc1:ndonl, prononcez : d dl!szàdd. 
Attacher, prononcez : àfMl'heh. 
Haulrur, prononcez :. otôhr. 
Arriver, prononcez : m·iwch. 
Quand :;on l arrivées les troupes?, se pbonétise: Kil 

tz.i lariw1 h le trup? 
Et ct'llt>-r1 n'rsl-e!le pas grandiose? : 
Nous avons droit (sic!) à être nourris et coucht?s: nu· 

satbô drna ta fihtr nuri et l.11uh1•h. 
Cc « français 1> phonélisè par les Allemands ressemble 

assez bien a du hottentot, ne trouvez-vous pas? 

La bougie pour Jotre moteur 
D~montable • • • • • • • francs 23.00 
Non d6montable • • • • • francs 18.00 

Agencegén.: BARTOS et 1HJRJON 
109·111 Rae Berkendatl - BRUXELLES 
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O.EOI n'est pas un Canard, 
mais l'adres~e du 

f
• . 
erronnie · CARJO~ 

51. Marché-aux Poulets, 51, BRUXt.LLES 

Près de ln Roche·à·Ba~1ard 

On dJOll, 011 c1ns1 1l'Bo\1 .. gm· tlil i ~in ~opè:"E·: . 
- Si l 'vou~ 011 ldl\au bo11 111a1t1·h1, nns à 1 Nll!t,', dii 

l'do1·é on ou tl'rtl\Ult• qui t'f1~ 1·ové. 
L'lc111lt1110111, 11o~st- r<>phc ni manque nin dè-z'y cou1·u, 

è l'dns1 li lfon1ll' 011~ 1·au1)lr. 
En ri1l1·hi111lnn1 l'lièune, i lé tchair si caollte, qui roule 

din 011 gros b1whu11. 
011 ~l'OS llfr 1lf•1 lp rlu t'Oll(l. 

- Qué dnrnalch, dist-1, il ast.cuve pr~l à disclôre, à là 
l'polin SOU\'è, 

Qui aime les flenrs 

devient inévi1ohlc111c11t dil'nl dr la ~foison Clac}'l'-Putmnn. 
7, rhnui:si\e rl'lwllrs. IPI. 2il. il. On y trouve to11jo111s 
le plus beau cl le plus g1 and choix de corbetllcs el de 
gerbes. 

Pour les ~ens désireux de s'abmtir 

- Co111111c11t ! mon chct ! ... \OUS allez 1ous haigner l't. 
sortanl de table'/ ... (Juelle imprudenre ! Vous vous noie­
rez!. .. 

- Allons donc ! ... il n'y a rien à craindre ... je 11111 
mangè que du poisoon. 

Les animaux de chez Perry 

soul toujours gais l'i ro11t plo1si1 :.iux pctil!l et nnx ~rnn11~ 
qui lrs rc1:oi\'c11 1. Entre• aut1 ri: : frli:r-/P-l/1111 esl déi.--0-
pilant ; 11/fl'l•r/-/1• /1m1;1111i11 fail so11gl'1 il llh• 1l'Analo1~ 
France et Jud,./l'-11111/ 1·igole 1·01fü11c nne tir<•lirc. 

Il y a rn1·orc 1111t• qw1ntilr d'1111frrs 1111iniam. rominuri.. 
ainsi qu'une rollrr1•on rompl/>11· rlr jrux dr !;orirtr à l'nn­
cicnnc maison Prrn ff. Or lk11v11. ~urrl'~sPur), 89, Mon­
tagne de la Cour, à Oru,.clics (Place Royale). 

La laitière 

t\ous lisons d;1n:; un iournn! r!r 1S!H. à propos rlP la 
Elalue rll! ln Lnit·èrti q111 ~r Lrou,·e plarèe main'enanl sur 
le lerrc.>-pl .. 111 tit> l'{!{lisc Sainl-f.éry : 

« ffllt- slnttll'. ile 01•\·os n Mi> rerons'ruilP par les 
!cu'plrurs 1lt- Vrir.; ri C.h~dirr. Ellr ~lait plarée au font! 
du pr1•mic.>r nes ravins oil sr linèrcnt les combats de 
181\0. 

n O'un rè:il ·smr très or;ginal. ellr reprilsenle une ram­
p;:i~nnrdr l'IU j:!alf>t' p111sqnnf. Il' p:rrl po~p !'Ur 11111' fl'lralf P, 
frnnnt 1mr rrurhr. 1!0111 rHP l'C't's1•, et r1·1t1p'issn111 1111 f!O­
l1rlrt Elll' ri~111·1·. 11ai;1lt il. fort PXill'11'mrnl. lllll' ji>1me 
lnifür.- pnlriolr qui sr tl~rnu;i pour 11·~ comhnltanrs rlu 
Parc. en leur ll(lflOl'tnnl du lail l'i drs vivrrs. rn f'n soi­
gnnnl 'e11 hl"~~r~. n 

G:iwo11~ 'I"" hr:lllr·our 0lr nos lecteurs, comme nous­
ml:!neB, iguornicul ces Jétuils. 

L 'à·peu·près d'actualité 

.\ll'!liwls : l 'a11 pU/llf'. 
Arlolphc Ma~ : /,. fü11d llar; 
Le rht'f rit> la 1·oi1 11' : lt 1fai111· rlei hnlai1; 
Le golf : un if'u de cannes et batlt-1. 

Les rois mages 

vicnnl!nt rl'a1 mt>1. lis ont ouverl leur$· ballot..~. 
beaux tapis cl Or 11·11t ! r\oël ! Etr e1111es ! Lt>s \'Oila 
carlt•au~ ulilt.'l' t•I D!!t rl11hl1·s ! g, ll'f- 111oi11~ dH'ti: ,.,: 

R.o. rue de ~aniur.' chez Jacques Alazraki el C. Mo· 
l éléphone : 212.25. 

Chez l'apothicaire à la campagne 

. Un cli ent vient. rntre chirn el loup, cherrht>r un1 
t1-0n. que Ir g111 ÇOll po1:11 il lui rail payer quaranlr SO· 

L hornm.· 1lr•p•>1W •1111• pii>rt' !.ll r Ir roniptoi1 l'i fîlp, 
ques inslnnls iipr~~. 'n lnmpe étant nllumrc>. le $Ou": 
gon ro11stntr qu'illl lu•u d'une pièn de 2 rroncs il 
reçu que 25 rrnlimt's. • 

- r.e vieux filou ! s'exclan1t--t-il. Je vais lui (( 
après. 

Il a ~éjà l~ mo in sur le 1'-011100 rlf' la porte quac· 
patron tnlrr\'tl'nl : 

-. Nr rours pas, Hubert, je gagne tout de même 
centimes! 

BULBE~oF. Tl'l.IPE~ 
1 

. 
1 .. llE IAl.i \ 111 ~;:-: rour fi r111r rrrP er rots 

BULBES 1~: \1\llCIS~~:'. llE t.HO<.:L:-;,( 
UE \Il la I~ !":'. lfllll~. i•lr (Pour plrmP 1 

r.,.n1ui/1 lr1rn/1 Rr 111t//111x,., fJ <\/• tnf"\!Wm:. 
186, ch. rie \\ av1 e, Ut Uli.cllcs. - Dcm. calai. µm 

~~phémlsme 

Il n'y au1 a bil'ntr.t si pC' lit l'illagt> qui n'ait so ba~ 
et son rha11geur, rlont le paysau <1ss:ege les guirhrls. 

(a a con11rwnct1 p1•nrlonl la guerre. Voiri, par e!. 
pli•, lu l'ilponst• 111111 1·t•c.;11 t 1111 employé d'ng<•11t Il<' rhi· 
li t·ette époqut• où Il' 1·11mpai;11ard 1•t•11rluit â six lrr 
le lolo du sirop flp fru1lc< 11ui lui cofllnit 1111rl11111•i- ccntir 

l"n lllll[În. ~f' J>lr~l'lll t• llll VIC'llA ftll)'Mn ht>n•frn, 
guirlwt 1!'1111 ng1•11t dt· .. 1wn:i1• lii\gro•s. ot't IP hnnhnm 
a\ atl rlrjà foit q11c>l<J111•s timi<lr" arpnri1inns. 

Le rlir111 i-'111formr rl11 pri-: el rll' la solidité de dif~ 
ralcu!l', rui~ ~on dwix ~p fi'\r. 

- Pour ro1T1hir11 fn1·l-il \'Oii!': rn rrl'ndre? 
- Rin. po rint li lrin:e-cinq mé\'e ! 
L'employé &11r~a11 IP. 
- C:rnl lrrnlt>-rinq mille rranrs ! Arcz-vous Mr' 

•tn banrpPrr? 
- Moi, Monchcu, on-z-a fait on pô dèl sirOpe ! ... 

~F. P·\\'P.7 fi,\~ Al' CO\IPT.\~T 
Ce qur H111s p11111•p7 11hh•111r C R E_ D I_. 

811 111~//i/' /Il IJ à 

J'/!1/;Jn \ 7' u11f1-11 /fi\\/:,, l~J \Ili 41l~l RE 
N JI Il /J 111 /:,\ f.'T Il f,,\\/ /: I t:,i., 

Ets SO' ove S. A. ff. 1111• 11.-.11•1 tlt·~ ll111111a11•s. Rnll 
1 ~ ~I. 11v Pa11l-.la11 <1111. A1111fod .1 

1 !10. 1·111• .lo~aplw t. Sl'h:w1 hcck. 

fo11uy1:u r11 11~11t1u 4 dum1c1le 6Ut dtmundt. 
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Erreur ne fait pas compte 

Depuis qu'à la foire du Midi, une voyante extra-lucide 
1 prédit - pour quarante sous - qu ' il gugnerait uu gws 
lol, mon ami Franz a la marotte cles loteries. Il n'en 
passe vas une sans ucheter quelqueb billt>ls. Mais. hélas ! 
uno guigne noire semble p1 end1 e pl111su à le 110111·~11 1 v1·c, 
car sl's numéros ne 60rlent jamais. Il conserve, mnlg1·è 
toul, une confiance immuable clans sa bonne étoile. 

L'autre jour, je le rmcontre. Il élait rayonnant. 
- Tu sais, mon vieux, je crois bien que, cette fois, je 

le tiens, mon gros lot ! 
- Ah ! comment ça ? 
- Oh ! c'est Loute une histoire ! Figure-loi que j'ai 

lait un 1ève bizarre : une femme idëalement belle m'ost 
apparue. D'une main, clic prcsz-ait son admirable cheve­
lure sur son sein ; clans l'autre, elle tenait une corne 
d'abonda11ce d'où s'échappairnl des pièces d'or. Sur ses 
yeux étni l posé un êpnis bandeau. 

- Mais, d'arrcs celte description. c'est la Fortune 
que lu as vue en songe ! 

- C'rst bien cc que f ru pensé !. . . Mais écoule Ili 
suite: elle me souriait gentiment; puis. lentement, elle 
s\sl dêtourn ée, nie laissant 1-0ut le loisir d'admi1er ~es 
formes splcndide:1. Un détail surtout m'a frappé : sur ('ha­
cunc de Ecs fessrs. elll· porla11 un ~norme chiffre 5. Sa1111 
aucun doute. il s'ligit là d'un prrs~gr C'est apr~s-dcma111 
qu'a lieu le tirage de la Tomboln d(l'l Grut>s rrprntnntrs, 
dnnl le gros lot t~I de cinq cent mille francs. le me su111o 
procure, non sans peine, le numllro 55, qu sera rer 
1a:nemenl le numéro gngnanl. Vive la joie ! Et à moi la 
belle gal olle ! 

- llonne chance. mon vieux !. .. 
F.t, sur ce. nous nous sépnrdmes. 
Hier, j'ai reru mon ami F1 anz. Il par:iissait morne et 

ahaltu. 
- Eh hicn ! Et et ~ros lot? 
- Tois·loi ! .Jp s1119 f11rîP11x conlre moi-même. J'ai 

agi comme un parrail imb&:ile ! 
- ? ?? ... 
- (.lui, c'est le numéro 505 qui a enlevé le demi· 

million! 
- Qu'est-ce que 1·cl:i proun•? Tout simplement, comme 

Io dit le rrovc1 he, que « lœ songes ne sont que men­
songt's ,,_ 

- liais non. mais non. mon rhrr ! Tu n'y es pas. 
l'a\a ·~ fo: t bkn rt'mnrqué les deux 5, mais je n'avais 
pas pris garde au 0 !. .. 

E•1u1111•1111•11l!' t:<'11r\11111\ p1111 '""'° >pnr ls 
Van f'nl tl:, ./li, ru1: du .+111/r, 81 u.ullr1. 

Ln première lettre 

Donc. 1111 beau jour. un ir:spet'IC'ur nrri,•c à l'~ole rl'11tw 
ioïe commune .. . de F1·nnce (mel1011s de Fr:incc). {,es ~lè-
11·s. ;{llr\ons el Ttlll·a. i;ont là, birn l:l\éf, en rangs scr­
rili, droits, 1mmohilcs et trmi1ks. 

Salutuliong, compliml'l1ts r1•cilés par des -1·oix trern­
bhntcs cl frairhcs. Vinspcctc11r 11rnl à se rendre comple 
d11 dl'gré de pcrîetlio11 qu'ils ont atteint dans les bon 1~b 
niani~rcs. E: il drmonde : 

- Vo1on!I· mes enfants quand on vous fail un ca­
·clcnu, q1Ïe répondez-vo11s ? ' 

Sil~nre. 
- Réfléchissez, mes chers petits, insiste notre inspec-

--

tcur. Un cadeeu, cela vous toit pld&ir, n'est-ce pas? P.t 
quand on vous fait plaisir, que dl!vcz-vous répondre ·: 

Silence rncore. 
L'inspcrlrur a recours aux grands moy1:ns : il aug~e&­

tionnc, il ~oufflc : 
- Allons donc, mes entent~. vous connaissez le mot, 

vous ne pouvez pns ne pas le connntlrc ! 
Sil1'nc.c toujours. 
- ~fais il commrnct' par un 11. voyo11~ ! 
Alors un fri5son ~eroue l.i j1•1me 11ssi~l11nce. Un sou­

rire d1 joil' rrlairr IOUIC'S 11'5 jcun1'S Îl'Înlûllt.'56', 
- M... (mot historique). 
Tobloau ! 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
Ag,.nl& l'.tftftt~"8: fR1\ ~z GOl/~/(/!t l!f Ci,. 

2(1, l'Ut: Je 111 l'u11, Hruil'lles. - r~t. 808 ... 

Les gens qui se croient bien portants 
sont ues ma.au es qw s · ,gnorent 

r:tnstitut Chimiolhfrnp1que, 2t, avrnuc 1111 Mirli, à Oru· 
xcllcs (phH·e Houppe). ro11~ille vivement à toute pet son no 
rlont l'o1gnr11sm" t•~I lroublé par un ~ong vicié, d(' h1i 
renrlrr vi!Üll! Silli!' tarrlcr. 

Le sang 1·iri~ St' m11n1f1•sle presque toujours par d1>11 d~ 
ma ngt'Ri!lo11s, ho11l1111fl, e<'7.êma. f11ronrll'll. <>le. l.'or i,:?me 
rn clll ~ouvrnt unP mnuvni~P 1lig-11~1ion, rlrs """~~ rie tous 
orrlrc~, etr .. que l'IMl1l11l Chimiolhrrapique tfingnOl"!Î­
qurra immrtl1atrm1•11l l'I rlo11l il romhnllra rirtorirni;rmc•nt 
la rnu~r inilinle ri rnd1re rlu mnl. 

C.on~111lntions : 1011~ lrs jours rlp 8 h. rlu mntin !t 8 h. 
rlu soir et les rlimunrhl"s tic 8 h. à micli. - Tél. t2:l.Ol!. 

Une pincée de maximes 

- En \'frite\ Ir mrntir es~ mom ais vire: ei non~ en 
con11ai~ions l'horreur el Il' poids, noue le poursni\'I ions 
à fou, plus justrrncnl que d'autr11s crimes. t.ilontaio11t.1 

'l? 1 
- On ne peul lrOU\'er de (lOêsie nulle pari quand on 

n'en porle (lôlS en soi. fJoub11rt ) 
? ? ? 

- Il n·y a point cf'honimr qur 111 foi lune ne vienne 
visiter unr fois tian~ la \"Ît'; mai$ lor ~1111'rllr ne Ir tro1n·e 
pa~ P"~t h la recevoir, elle cnlrc rnr la rrMr rr ~r11·1 pur 
Io îentHrc. (dlontnq11i'11 }. 

? 7 ? 
- ~ous n ':ivouons jnmai~ nos Mfnuls que piir \'&nittl. 

fl.n Rnrhr/M1ra11/i/. I 
71? 

- La politesse fait paraitre l'homme au clt>hors romme 
il cle111 ait èlre intfricurcment. (lfl 8r1111èrt1.i 

'l1? 
- C'rst l'o!Trancle des mointlrl'R rhMri; qui rl't'èlc le 

plus rl'omour. fSul/1J-Prud'hnmme.) 

SolidUé· Légèreté .. Confort ·Elégance 
'1 •lie.> Joftl lfl QUOlllla d•I 

Carrosseries E. STEVENS 
l 42, Rue du Monténégro, BRUX E l LES 
w~n1·11 E~ Jl\lr:1m:1 n~:s: ' "'. ~ 110111·11. 1~ . 11110 r~. 
• pl., 4 portes, 13,MO fr. - 6 pl., 4 portes, 1',000 lr. 
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Uiie histoire de grand violoniste 
Ce grantl \'Ïolo11istc, loujours alerte, toujours plein de 

vrrvc, l'œil jruno et la bouche souriante. est rt'Slé l'un 
cl~s causrurs les plus nmusanls qui soi~nl. L'outre jour, 
il contait avec son iolussnble boo11P humeur une histoire 
dt> guern• où il avoit joué un rôle, ainsi que vous l'ollei 
voir. 

Celo se passait à Londres. au lendemain de l'invasion 
:illermmde. cl lllort1 qur lrs Anglais. ne ri11issant pas dt> 
~>'émcrve1llPr .;ur t'hl>roisme dt> la lll'lgiquP, rccevait>nl 
<JH'C une charité Pl un<' génêrosilê qui' nuus n'avons 
rl'ailleuNI pas 011hli1\es. nos c11m\1atriu1es Pulés. 1.1' 
peintre H ..•• dt> ttrux<'llt•s. êlnil l' 11\lr d'unP lori y opu 
lenll' dont le mari, m11ju1 daus l'urmlw hrilnnn1qur. rai­
$•\it Io gu<'rrP rlu cl'M r1 .. f.nlois. l.11 muilr<'ssr rlP la mai­
son, ayant uppris quP IE' gronil \'iolouisle était à 1.on­
rlres et 4UP IL .. U'o(UÎI l'ho11nPur d'êlrl! de ses amis, pri11 
II ... dl' l'inv1trr ;\ Mjl'u11er. 

Vim1i1at ion ost ~1·c cptée; on se met à tnblc après les 
g-lous~enwnt~ clP prêsrnlal ions el IN1 cumplimrnls. 

Les plnl!I 11onl ex(1111s ; mais on rw h(lit qu'awr une 
c·~ lr•'Ou• moiltlro11011 - ~t rl1• l'eou. beaucou11 d'puu Cclri 
J'lr fait pas l'afîair<' du violonisll'. 11uqurl un rougr borcl 
n .. a iamaii1 Tait vcur l'I 11ui, suqir1s ô':woir ainsi ~oir. 
r1'cn Ct'l\RP pos moin.- clP qourirt> rlP loulrll seR clPnls Pt 
dP SP cléjWllRCI' Pll nmabilitrs vis 6 \IÎS 1IP l'hMP:.sr. 

Le dcs~rrt. f.t• pcinlr1• H ... ~e l1•\1u : 11 fü·~damPti, ~les­
sieu1·s. jP ~nus propos!' dl' boin• à la saule\ cl' un ah~P11t .. . 
le maior X ... , rlnns l'ho1;11ital11'rt> m111so11 cluqurl nnus 
arons le h11nh1•u1· cl1• n1111" lrt11n·er. l.r major, mes cht>1-s 
ami11. 1 l'mporté tous 110~ rPgrPts. il a Pmpnrli\ nu~si 
toult'S OO$ sympathiPs ; il a Pmporlc\ cncorr tou11 l<'s 
\œ\11 IJUP nous formons pour qu'il ~oil pré;1•rvé Jrs mau-

A VIS AV PUBLIC 

vais hasards des champs dr bataille; il a emporté enfin .. , ... 
- ... La clef de la cave, dit le violoniste. 
C'était plus forl que lui ; ça lui avait, comme ~ B 

l'autre, êctrnppé dt' la main ... 
La maitresse ôe la maison donna dr bon cœur le E;. 

gnal dPs rires et, quelques minutes apr~s. l'or du e;ham. 
pagne allumait ses (cu1 duns le cristal des coupes ~ 
gèN's ... 

LES LIVREJ 
Lrs A/œurs du temp!, par Paul Gaultier (Pcrri11. êclitt-uri 

Les mœ1.1rs du lemps ! Quel sujet ! liais l'art de l'écri· 
va.in, c'est dr t•lio1si1. r'1•st dr cil'(·o11~c1·ire tians I~ plu1 
grands sujds cc qui C'SI à leur portée. Paul Goultil.'r. qlil 
est moralisle, o examiné les n1œuf'I! du temps en mora. 
liste. 

Un moroliste ! Noir!' in~n:irrnble docleu1 Wibo. lui 
aussi, se oil 11101 ulislc; tlC? n ~me ljUC le t·hcr Pli!!~Ol'l. r1 
môme, pcul-~lrc, le bourlllcslre embrccdcné. Mnis il 
y a mo111I istr t'I 11101 v lislt', corn nie il y a Îlll(OI l.'l fagoL 
Paul Gaultier 11'11 rir11 ni cl 1111 Tarlufc• ni d'un ragol. Il 
Hudie la moralt, eu sociologue. m philosophe t•I 1•11 arhsl1 
ri quand 11 1'11 pnr lt' . 11 n'Clll iamoi!I n1 p1~rh1•11r ni en­
n11\'e11x. Il M tc.mhe pa~ non plu~ rlnn~ Il' JoCenr!' Ji•n•mie. 
et s'il Mer it Il'~ mœu1 s du trmps. lcllr~ qut> I" gr~u• 
boule\eHcmcnl "'' la KU<'I rc les n railf'S, sans inrlulgenr1 
ni hypol'ri~ie. il noll.' au~si. el avt>r bra11ro•1p rie pré-·~ 
sion, les for1·1•s de n•li•vcmrnl 11ui 11e rnanifl'~l<'nl d~ru 
notre vieille Mril>lé. êterncllrmrnt m:i'ndc Pl ~lernel!e­
menl ro1wnlcr•cr11tP. En so111111e. ce line n'en est pai 
moinii réronforlnnt. . 

AVANT de recouru au service d'un DÉTECTIVE PRIVÉ, 
renseignez-voua s'il fait partie de 

l'Union Belge des Détectives Professionnels 
En vous adressant aux affiliés de " l'U. B. O. P . ., voua aurez la certitude 
d'obtenir des interventions loyales et impeccabler. auuréea par un pem.nncl 
éprouvé sous la dircclioo d'ex-fonctionnaires )Udiciairea, honorég 2c la 
confiance du Barreau et de la Magistrature; pouvant produi1e lea plua _, 
haute• références de moralité et de capacités prolcuionncllca et exe1çanl 

sous le contrôle d'un Conaeil de Dircipline 

Organismes faisant partie de " l'U. B. D. P.,, : 
DE CONINCK. J., B.ru:eu .. , 38, !lonbcae-auz-Eerbea-Pofacl.rH, 1~L 118,86 

GERARD, V., Bnzelle•, 25. Rae Léopold. T". 294,86 
MEYER, J. 8r1UtellH, 49, Place de ta Relue,. Tél 562,82 

id. AnHrS, 57, Rue Solvyom, T61. 257,75 
VAN ASSCIŒ!, M., Bruxell••· 47, rue du Noyer, · T61 373.52 
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Grande Jas •.. Parade! 1 ,__c_H_A_M_P_A_G_N_E ____ _.. 

Pou1 •les ra1i.011s militaires, 
vo1ri donc le min i<lére 
unl' fois ile 11l11s pu1 lt>rre l 

D'un air dignt. llls11111 pnrl 
p:ir la poitr .•. ri rC'vÎ1•11I Jlar 
la Îl'nNrc ! ... Cré Ja~par ! 

« Grâre à mot. SOllj!I' r.1ppms ... e, 
le~ tr1u1111 91•1001 en avnn,.E' !. .. 
llonni 11011 qui ma. 1 y 1wnse l 

J'avais dt> .•• l'i\fri1111P Msez. l 
Ici. rrla vn - qui sn:I? -
poul-t'trP r<'f'omm1•11rl'r ! » 

Hvmans a thc\m•1>sion11aire • 
s'Ol'<'lll'I' d'uutr1•s 11ffuircs: 
Les urra1rcs N1 a11g~1 ('S ... 

Monsit>ur Jnn~on lui pt rnd son 
pof'lt>i(•111ll1• s1111ii ritço11 ..• 
îuut finit 11111 iles Jnnson l 

A l'ugr11·1tl l 111 t', l'if nui Tire, 
On a vu lla1•ls repun11l1e ... 
Coni-e1 vuns Ct' ll::ll'ls-1·han1pêlre l 

Au rrava11. f.\'l(IPllllllPll 1. 
ce 110111 t•au. fort. .. t11rlammant 
Sera l'éh•ctro fü•yman ! 

Reg1 t>llnnl... a l<'s a1 li: ». Camille 
Ver:;e pl.•urs 111• c1 Ol'oilile .. 
t\'esl· il pas un homme ... à bile? 

Car 110) 1'~1- il tn vnlc•ur ? 
Sïl i11rur llC' 01P, r'l•st - malheur! -
\'ola rllr a l l11 til1 Îl.'ur 1 

Norre Emil!' est bit>n malade ; 
La 1lodun SS••. 111011s~atll'. 
lui 111·('s1•1 11... ta ltmonmle. 

1':1 1'11111111 h1r11 011s1·ult~ 
lut 'O;l!ll'lllP 1!1 j!lllllPr 
la 1'.hamhn'... tl1·11 1l1"pult's 1 

Vo1t -011 l'nv1'11t1 C'll r·1~P !. .. 
Le n11n1~n,.e - 011 s11ppMC' -
Change .. et c'rsl Io mt'me chose 1 

Û'S nom·1·n11' mi111~trions 
Îl'ront 1·hnir lrs nrf·ons ... 
(La u fosse » dans l'Lnion !) 

Marcel .\ntoiue. 

Société Générale de Sucreries 
Socilcê 11000) me 

L'assemblée génôra'e ord11111iN' du ( juillet 1027 11 décidé 1a 

Pl:t:t1ou d uu d1"1dt11dr de CENT VINOT l<'RAl\CS 1-"r 
·!vn pm11~~1éc et u1d11,,111e pu\ubll' net d'impôt pur (.;EN'r 

lJZE ~'ll.\Nl'!-1 ~UATIŒ \ IN.GT8 n:NTIMl!:S. 
~ l»Uement dP ce d1v1de1.Je &e fol'll à pnrtir du 16 decem• 

re Prochain, couu·e acmise dl's roupon11 11. 26 : 
A l,lEUE : la. Unnqup Liégeoise; 
A llRl1Xl!:1..L!!:R . 4 ln Rauque de BruxotlllS, 8iègea A Ill Il 
tiuccu rsale l 
A A LF.~~A N l!H 1 ,\ (Italie) : à la Succursale de la l~nnca 

arciale ltaU11na. 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t62-l64 chauH•• de Ninove 

fe16ph 6"4.4 7 BRUXELLES 

W.&:A. 6ilbey 1 

1lllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

LONDON 

~~ 
PORTO 

,,astle Red • Castle White 

Porto Douro fins et corsés. Spécialement 

sélectionnés. Demander-les à \.'Oire fournis· 

seur haliituel ; s'il ne peut vous les procurer, 
udresstz•vou• à J' Agent Génèral : 

GUSTAVE FIVS 
89.RDE DE TENSOS H. BRUXELLES Tél 4'1,61 

et vous serez servi le jour mRme. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 
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C.hrroniqae da Spo1'1t 
Un grand meeting inl<'rnational de natation qui s'est 

tenu au cours de deux st.irt·1·s. bien rPmplies. a ru lieu 
1 éceinm1•nt au~ Bain~ Sa111t ~anveur, à Brux1•1l1•s. Ocs 
équipc•s (ra111;aisPs, lwl IJn1la is1•s t!l bt'lges y part ici pè11•11 L. 

Le 11 mo1·c<'au )) principal du 11r11grammc> était coni:ll­
luê par Ull tournoi c!P Wal1•r-polu tlo11t renjeu était re­
pr6S~11f(> par uni' suprrbe œuvre d'art signée du j<'une 
mailrt> Bunnetain. 

Ce tropht'>r, 11'un1• co11ceptio11 aussi ncm•e qu'originale, 
avail l>tP. haptist'> 1lu 1111111 du plus 111ouhliable d1•s cham· 
(•Îons de natation dont il rlo1L commémur rr le souvenir : 
lernand Peyat'rts, enl1•vé pn1nrnturi•mPnt il y a qurlqurs 
mois à la pl'Opagan<lc: sportive et à l'arrectiou de s1•s 
amis. 

... Qurl11u'1111 d1s:11t. au cours dl' la première soirl>e : « Le 
nom dP fe,·at'rts est !'Ur tout1•s les lèvr1·~. Il fa11 l'objrt 
r!c li.lllf<'S les c1111v1•rsal11111~. Ln1~qu'u11 hü111111e \'if aut1111l 
dans le~ n1~m11i1cs et 1l.111s Îl'S cœur-s, il est 111rxacl 1IP 
dirP cio'il rst muri : jamais lt> grand ch11mp111n n'u Mè 
aussi viv 1nt , puisqu'il a i11c11l11uP. à tous cr~ nu~r.ur~ IP 
plus li<'I Pspril sportif Pf •1lll' et• ~onl ses principrs. srs 
théories et s<'s mrtl11HIPl' •1ue l'o11 1•nseig11e el qui sont 
sui\'ics pa1 dl's milii1•1 s rl1• jr11111•s ~1·113 ! » 

Voilà qui l'tait parr11111111P11t hi<'11 dit. 
Jamu1s a111mat,•ur. pniai!t tl'ch1111't1'11 11'un sport. ia­

mais i>ntrc1inr11r n'a lllill qué 1r111lt' Pmp11•1ntr aussi pro­
[onde f>lèH•s cl a1lt'ptcs; cl si l'equipc de wi1ll't· 

pCJlo, qu'il Nit si long1Pmp5 •111us ~11 1lir1•rt11111, t1 iompha 
par rlcux fois 1111 r.ours 111• CP rn1• .. 1ing. hJt1an1 ll's t1•n111~ 
hoilanilais 1•t rruni.::iis. r o•i:t q111· Ir trmpt'>t clllll'lll cnmh!!I · 
tif dl' Fe\ ,1rrl" animait tnu!l ~<·l' anc1r11i: rn-rrp1ipi••rs rt 
que l'urnhr<' rlP rP grand uthlëtc clev:iil prot~gcr les <1 fi­
lets » de i;on camp ! 

1?? 
L'ann11ncc ile t'l''I [1\tec;, règlrcs 1lr main de maitrr p3r 

M. Sc111z3\\ ska. l'nr11r p1·1•s11l1•111 1lu f.!'rcl1• llt1~ al <li' Na­
tation 111' l\111x1•lll'1'. a\1111 ntl1ré 11111' l'oult> 1'•11urme. 

L4- Princr l.i•upold rio> 111 lJ( 1•1111• n~"tSla ;\ '11 pn•m11'1 P 

partifl 1111 t1111r1111t. N11114' 111~ 1ir11:>1111s pas lJll1' l1•s sprc­
tarlt>,;: spurlrfs llll'<1111rl~ 1111 r1111\·i1• lt• Pri11cP sou-nt con 
si1lê1rs 1>ar lui romn11• f,1is;11t1 p:•l"lll' 1l1•s 11cMvr1•s11 
i11hi•rP11fps fl -;es 11hl1gatiuni; pr11rl'ssi111111rll1•s 

(,p lluc dr Rraha11t 1•:;1 un "I'"' 1 if : il prnl u1ua ossid1)-

mr.>nt la nat:ition alors 11u'il filait t\lrve à l'Ecc•IP A!ili. 
111ire : du111111 S1's vacances l'u1w rlP ~rs 1lii<lrM'l1011s fato. 
rite:> e!'t la hal:11"ëtl1011 en riviè1 I' ou 1•11 mr1 Jou<>u1 ~' 
[oothall. les ronq1élr11re~ lui rPco11111111'11I <l'apprPc1ahlr! 
11ual1t/>s: piissionn~ 1l'n\'1<'l1e>11, 11'a11111n111hilisme et di 
motuc~cli:-me .. Ir Princt> nP dN1·i--le pas 111111 plus IP goll, 
auqu1·I 11 s'C'st adunni\ dt>puis •1uclq111• IPmp:1. 

C'est cl1r1• qu'il a suivi 1wer 1111 111têri't réPI. parfoii 
amu!'é, les p<'rl11r111a11rrs r!rs champions Pl des cham. 
pionnes 11u1 St> clispufl\rrnt âpremrnl IPs nombrPuses 
rpn•U\IPS 1lu ~ala ll3UIÎ4UP, 

A un mnmrnl 1lnnnt'>. avi~ant un supe1·b" CJ poid1 
lourd >1. 1111x forme~ rPhunclics. qui ltr·ail S<l CUU(lP, 1! 
lluc dr nrahant llrrlolil 1111 connaisseur : « Ces! un avan· 
t:1ge ! ... En ma111're cl1• flu1taiso11, ks rotûnclilés ont toal 
tl1• mèmP leui 1mp11rlanc1• ! l> 

Quelques minu!r11 aprè~. cetlr appr~ciatton se trou­
vai! co11f1rmt'>r pllr lu v1c111i1 t' d"une 11thlrtlfl"" Pl plan-
111rcusP lloll:11Hl;1ise qui se mo11lra irrl:sist1Lle daus une 
cours1: de vitesse ..• 

? ? ? 
Ufl ban4uet clôtura le cycle d~ réjouissances spor· 

IÎ\'CS L·u11 se mit li tablt- a une hcu1" •lu 111at111 et je 
l'l'<lÎll SllVOÏI IJUP le.-i ilcl'llll'l'S Cl' ll\'l\('S Ill' t.j<Jill~1·1·11t la 
i:allr 1lu fcsti11 t(lt'à lï1r111e du 11rt;1 cliojl'ltnr•r ! f.'Pi-t 11u< 
ur 111imb1 e11!'rS jeu m•s fi lies, n1cmh11~s de~ clulil:I tl1· na· 
h1IÎOn. tl~(IO( rlé 1milfos au tlin<:r, l'on clansa jUSIJU.apru 
1 <111 rore ! 

M Ra,lrnwska avn1I à Cf'l l'fft•I moùilis~ un jnzz. aux 
<;011111 itr5 imp11·:-~io11n;111lrs -· S'a1i1·1·::~a11t uu gl>10111 da 
rcsta1111111t. il rlrmnnclc1 ;) un momc>nt cl1 11né : 11 ~·y 
a.irait il tia!' m .. ~rn 1lr n•<·uler qurlqur:- um•" <lrs table;. 
pour rl1l1?agr1 1hrnnl11gr Io pi"li' 111' rl1111~t'? 11 f.p q111• nohe 
111ni \h11r ir" Blitz, tradu1s1L par : te Oui, rc·culrz pour 
n11cu:1. s:iutr1 ! » 

V let or Boln, 

Chamin de fa de Paris à Lyon et a la Méfüsr anéa 
L A~enda l' L Ill iiour J U'.2$ \ 1ent. de parnit1c. Un peut . ~ 

le p1·ocu1cr 11u Bureau l;ommun des ('hc min~ de for l!'mnçnii, 
~:i, boule~ard Adolpl·r·lllu, à Hruxelles, au pr1' de Jl) fr. :-; 
francs frnn<;aas ou Ir "1<'S bt'tge~ HJO. 11 sera 011 oy6 romrr,e 
1mpnm<i 1\ •1u1rnru1u1• u11 lll111 t~ demm1d1• 11u dit Ru·rnu, :ir· 

<'Ompa!(ll6'- d'on m•ind 11 fJOStal dt> frll'1<"-• h<'lt!e& J!'i.r.o, uo rt-

1·omma111Tê contre en\'O• d'un mnndnt po~lal de fr. b.elf(<'-~ 16.W. 

STE AME·E 
. MAILLERIES DE KOEKELBERG 

DURABLES 

1s, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

EMAILLEES 
INALTERABLES 

~JllNIMUIV1 DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS . 
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etite correspondance 
B. L. S. - Not15 nous en..tichons; nous nous en aur­
ons et nous nou11 en conlrrti<'hcms : Cl'l-rp clair? 

trouit de Jlun 1Vt:i, - Regrclloua de ne pouvoir 
J IUIYI e bUI Cl:' llWI atn. 
IV11t1~rloo ·I urnn. - Qunnd l'AllC1mal(nr dit <e paciîier •, 
bo répond : « paa a'y fier ». A!Mitez ça. 

1.Mdo11ic. - Adressez-vous au Sinistre des Sciences et 
AtlS, 

{b'a111is. - Le temps est passé où les rois épousaient 
bergères; on oc trouvt'1ai1 peul-être plus aujourd'hui 

bergères po111· épouser lt's roi~ ... 
/pic. - Oui, c'est M. De lluddcr-Lui-Mtlme qui l'a dit. 
Albtrl J ••• - rie \ ous en failu µas sui lt! sort de 
n1iel : à peine ütait-il tombé du pouvoi1·, que Il' direc-
r de l'Oprra de Stockholm lui ortrail un magnifique 
agement : il débutera le mois prochain dans le rôle 
skamilo, de Carmen. 

Cor ... , Li(gt'. - L'histoire de la bonnt' et de ses trois 
talons a déjà po~sé ; nous croions même no1.1s sou­
ir qu'elle a pcssé drux rois. 

Avteur Je l'histoii e du puys cle Thuin (les trois ivune• 
/,, el JlardioJ. - L'hisloirc ~t Jélicieusr; mais, fra11-
menl. elle n'est pos imprimable. l\ous la résc1 vons 

ur notre uange poi-sonni•I Pl vous en remercions. 
Boke de h'tne. - Trèis gentilles, vos histoiros, mais 
peu rudes. Merci toul rlt> ll'ôrne. 

R ... , à Orp. - Pas très drôle. l'histoire du îoctcur. 
Ardt·1111ais. - Merci pour vos h:stoi1 es; mais elles 
anquent tle rratchrur ou de .. JismHion. t\oull donnc­
ns t•epentlant celle de Jo~eph rentrant porhard ch<'Z lui. 
Général V ..• - Aterci de rotrt> amusanle commun1ra­

on. mais un vent de pudeur passe en ce moment <1ur la 
t1elion. 
C~ni-Zo119-Zoug. - Allah ! Allnh l Eh ! la. hi ! ... Quand 
~:s \'oudrez, le mercredi, de 5 à 6 heures. 
Lt diable rose. - Ce mMicamrnt•là ne nous a guéris .. . 
e de l'envie d\•n acheter. 
Julius. - \'nus finil'f'Z par ~ire une entrée triomp!iale 
ns la honne villP de Ghcd 
Roaambo. - La marée ne sera plus trê11 îrakhe ... 
legrind1eu:r. - l\e perrlcz pas \'Olrf' temps à nou~ 

roiler par écrit de « misfrobli•s » ! Il fan• rés<?t rcr et·~ 
ois là pour los discussions politiques. 

Ephémérides de la semaine 
a dc!cembrt 1924. - M. le baron Lemonnie1 na plus 

~ê tlècoré, depuis quinze jours, d'aucun nouvel ord1e. 
2 décc111Ûl'e 1921. - Le docteur Tote:o?cr, Sl'cret;11re 

de la li9ue 1lra Afuuvaia Ttmpliers, parvien t à isoler le 
microbe de la gu.;-ule dr bois. 

3 di.:embre /009. - M. le ministre Buber! se montre 
CO\lrlois au cours d'une dis1 ussion parlemenlaire, 

4 décr.m/,re 1911. - M. Sonder Pierroo écrit un arti­
cle Cii ÎI ançak;. 

5 décemb1·e 1908. - Pendant tout le cours de Io séance 
de 1·e jour, à!. llubiu a été calme 

G décembre 1925. - M. H. Oa\'igoon est nommé, par 
arrêlé roH1l, conservateur de I' Ame belge. 

7 décembl'e 1302. - Breydcl el De Coninck organisent 
6 Bruge3, le premiPr cours de prononciation rlaman1lc: 
on inculque aux soldais frnn~a;i; de Châtiflon la façon 
de prononcer avec 1111reté : Schild en Vl'icnd. 

7 décembre 1904. - Emmanul'I Hiel fait le serm1:!nl 
de ne ~lus jamais boire du vin dt France. 

8 décembre 1904. - li ne le tient pas. 

~,i.""11;,~ ';!!. 

N~~s~ 
(E~ns liquide tout ,Préparê 

l 3GOUTTES 

1 
CT '9A /V\OU.S.Se U! 

Le NASSER cll a• etampo\o& hqu1de c:o11.ceo1rf, 
1b50 11meo1 onotlenail pour le cuir cbuvelu, 11 mounc de euite 
e1 abonduomesn 11 neuo1e. forti6e, tmbellil et oadul• la 
cbcve.ure Il rcod le• cneveu. 8oiu e1 eoyeua. 

A vcc le NASSER, tOUJOl•re pr!1 • 6trc cmployl i.1ol.I: 
m<>dc dc.1 chcveuJI cour11 e11 cuu1 i t111 pr111que 

lA NASSER e11 un• 1onovauoo 1c1en1tbque doat li 
!>rèpu111on e•• (&111' m1auueuacmeo1 11 .eloa lu rè.cJH d• i. 
cb>mle moderne 

Mooa o ENr&.01 Ar>rèt noir prbl•bleo:ie111 bien moarlli 
e cuir chevelu e1 11 cbc•clu1e, de orifErco~ '"er de l'e111a cle 
pluie 11ede •Po1tque1 cau•tca.... aouttc• de NASSER 
.1irec1emt'ol •ur lei •be•c111 el tnr11onne• ~neriiqucmecu 

Le NASSER te ~ood eo lleroo f cbanulloo dt a Fr 
•Our f> ~bampo1na' e1 ta 6e~iu ù 5 Fr poil• 

1 2 CbllD PO• nia 

~I •Oire touru111eu1 a• pau:ncore deft AS SER, 
en•OJH·OOu• un manda1°po11e el nout •ow 

envcrroa1 1mmiclio1emcnt 
Io 6acoo dcm1ndlS. 

CflBLISIEMEllTS FEm MIJULHn 
Ra~ &rs 6 8Rt'Xlil l î"' 
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Le Coin du Pion 
lJne affiche de cinéma publie une pogc... lyrique de 

Pierre l'Ermite (l'abbe Loutil), à la gloire de la 1'ene: 
.La 1'erre· qui... la Terre que.. . la Terre, qui est. la joie : & 

tampqne, .quaod te reverrai-je!... 1'éèri111t Ci<*on .•• 

Cicéron ? Non, n'eat-<:e pas? C'est Horace 1 
117 

Du Matira "d'Anvers {19 novembre), rubrique « La 
Ville »:. · 

La Sl\inte·Calh~rine approche. Dana quelque. joun, les d~ 
moilel.lea d'un certain àge, et. qui, par aurorott, ne sont paa 
par.venues à 1e faire .Spouaer, célébreront dignement. cet~ datA. •• 

«.Par surcroit • est un cheF-d'œuvre. •• 
??? 

De la Goutte du 18 novembre: 
BD proc6daut. à 'ta vilite de. logra installées 1ur le chp.mp 

de foire, la· p0lice a d'®uvert le noqimé Maurice Su, 1ujet 
Bam1nd, lgé de la6 •na, qui était· porté comme déaerteur. 

·Sujet ftamand? Quelle est cette nationalité? ••• 
' 7 l 

ta Gaulle de Charleroi du 17 novembre publie un cli-
ché avec celle légf'nde : 

.Avion de l'armêe américaine, muni de six mitrailleuaea 
capables à liter 6,000 coups à la fois 

Cinq mille consécutifs, oui ; mais à la rois ? Enfin, 
c•est ·en Amérique .•• 

?77 
De Dick le Galopeur, roman de Marlott Wattson, traduit 

par Alb. Savine lPage 21): 
· D reni8a le succulent. ar6me du vtllMl farci cl'wa 1191 de 

gourmet ... 

C'est la première fois que DO\IS entendons dire qu'un 
De& de gourmet sert à farcir le veau ; mais il y a 1lèS 
choses si déconcertantes dans la cuisine anglaise ..• 

711 

'.t~!'!!'~!~~~~~~~~!hl 
S WIJRBERG, 147, rue du Midi. BRUXELLES 

??? 
Du Ue si~clt, 4 novembre, rubrique des spectacles: 
Tllütre aloU6re, - D faut aller voir le c Grillon du Foyer •, 

tiré du fameWt co11te de Dtckena, où aeul l'adultère •t à l'bon. 
DeUI'. 

\'oilà .l'abbé qui envoie ses lecteurs à des spectacles oû 
l'o~ glorifie l'adultère ! Qu'est-ce qui se passe? 

111 
Du XXe Si~cle du 16 novembre t927, relation d'un 

match de football : 
Lea. deux bt?b 1ubi.11aeut nn dernier A1Saut qu le. deux llee--

1i9n 1'tpollll!8Di. Poil le repaa e5t sifflé. 

Souha1ton!I que ceUe initiative d'orrrir ûn repas au11 
joueurs, à l'halr-time, soit imitée par tous les cercles de 
~lball. 

??? 
· De l'Action· nationale, sous le titre : L~s « Jlrditi » de 

Charlolle : · · 
Il 'en .reste' aix donc, de ces c 

0

Mcxicain.s .. ; ~ia de la 
• jielite Belgique • en 1867 pour soutenir le rêve magnifique ~ 
I& fille de leàr ·aouveraio. 

En 1867, si nos souvenirs SOTJl bons. le roi des lJelgea 
ét~it f.êopoid Il et, qt?f' nous sacf1ions, l'impératrice Cbar­
loUe D 'était pas sa fille. 

??? 
De Ume Bri~sonneau-Palès, Annale1 du Spiritiçme~ . 

Je tarpelle à tous ceux qu; ont participé • <'ttte u:uvre frs­
&euielle, cat belltl parolea de Jéaua : • Qui clonn .. a.a pauvres. 
frite à Dieu 1 • 

Remions à CéSar ce qui appartient à César - maif 
à Jésus ce qui app31'lrenl à Victor llugo .•• 

1?1 . ' 
. Du' Feuilreton' du :soir du 9 novembre 1927, « Le 

d'Antoine », au bas Je la cinquième colonne: 
•.• Mme Luc avait commencé le musage et C011ti 

parler avec 11ne volupté insupportable. 
Qu'une m$sscuse parle avec volubilrlé, . passe e 

quoique se soit plull)l desagrêable pour sas elwnts. 
qu'elle melle de la volupté dons ses pro11os, voil 
chose que nous réprouvons au nom de la morali 
bique! 

??? 
. Pion· tant ·que vous voulez; cela ne m'empêche 
de dire que l'idéal des revêtements pour plonc,hers. 
usés, est le Parquet-Ch~nc·Lnch11pelle de Aug. 
pelle. S. A., 52, avenu!' Louis!'. Téléphone : 2!l0. 

Pincement en quelques heures. Prix élo!lllammen 
marché. 

''" Du Soir du U. novembre 1927, « L'hiver dans l'a 
Sur le S11hle moite dl'S allée' de l'avenue Louise, 11'.1 

nièrea feuilles dee marronniers. se collent, les doigùo ouve 
d'iguanodons marqués sur ce sol avant l',lroqu~ giac11· 
nous suivio111 ces traces, peut-î-tte retrouverions nous I' 
secret de ces monstres ou le Musée d'histoire naturelle 

. . GUILLE 
Kotre ami Guilleri paraît fortement se ressentir 

rh~le des feuilles... . 
? ?? 

On lit dans le Moniteur du 26 novembre : 
. Mlle Dinaarl, B.?làne, pianiste-vii·tuose, à Mons. 

Mej. Dinsart. Helena, pianist..?, te Bergen. 

11 suFrrt d'ouvrir le dictionnaire Calle\\!lert, page 
pour Lrouver le mot : virtuuse: uitstrkende kuns 

? ?? 
Offrez un abonnemeut à LA LECTURE IJAIVER.'iF. 

86, Mit dt la lfontngnt. P.ruu/113 - 500.000 vcolum 
lecture. Abu1111eme11ts : 55 fra11n1 1111 au .ou 7 [r1111rt 
1rio1s. Le c11h1logui> fr:Hu;af!I co11le1111111 i68 11a~1'tl. p 
12 fraucs. relré. - Fa11IC'111l~ 1111111i\111li\:t1 11our lou, 
thMtrl's el r~srrvés pour l'.!s r111r111n!!, avec une seu 
réductron Je pris. - n1 113 ~ 

??? 
Du Peuple (28 novembre) sous le litre : « Double in 

die à Secaing » : . 
Samedi, fil. Virgile Tuntiri, ,ujet itBliPn, 28 ans, en 

ment rue Smeets, a été découvoirt dans aa cbambr-=, la 
trouée d'une balle. 

Le 01êm11 jour, l'après-midi, pendnnt l'atisence de sa fe 
lt nommé Jean Rober~, 52 aits, mineur .pensionné et d 
rnnt rue Neuville. à Seraing, 1'est tiré one balle de re 
dans la tempe droits ... 

Du double inrcnd.i<', il n'est pas question. On ,·oil 
la suile de l'arlirlf' que Tunliri esl « feu ». que Rb 
est « ren 1>: mais quelques détails coruplémcntairel 
raicn l été ulilcs. 

??? 
L'E.\U du pion, 
C~esl le ca..:\'RON. 

?? ? 
te··Sofr, rcn~uht compte d'une séance de l'Associ 

catholique de Brux<'llcs, i>crit (2R novembre) : 
. Y. nu Bost., Rl"és'denl, s'étant rendu l\U • The n,q 
Célébré à &int.e Gudule, le début de cla séance fut préi;id6. 
M. Coelat. 
. t:ert1~. le latm est une langue mor·lt'. et cette 1entali 
d.- le remplncer - tout au moi·ns à dt'mi _; pnr UU. 
lnr.gile vivante csl louable. Mais pourquoi choisir l'angl.W 

r plutôt que le Français? . · · 
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B~oque Belge 
! 

H \t'l'OR'f OU CO~SEIL I)' \04'll:-.JS1'RAT10.:\ 

a l'Assemblée générale ordinaire du 16 1111Hmbre 1927 

.\Iessiew:~, 

S ou., a\'00$ l'houoeux Üe SCIUl.Uclü.; à \·otr;; approùution le 
bilan et le compt.e de p rofits et p0rtes de notl'e aociété, arrê· 
tés au 30 join 1W7. 

.!!'ondée l& 5 mars 190-2, :;ous le nom de Banque Siuo-Belge, 
la Banque BelglO' pour l'Ekanger vient d'atteindre son YÙl{!t· 
cinquième aninver.~aire et nous pouvons oonsitléœr, <Wt.>C satis· 
faction, le chemin parcouru. ·Kos premiers efforts se sont di· 
rigés ver.s la. Chiue. Des 6Uccursale.s lurent fondées successive· 
meut â Shanghai', TienU!in et Pékin. L'amplem· rles transaction~ 
qu'elles devaient dénouel' sur la place de J..ondr~ amena fa 
banque à s'installer da11S cette ville en 190\l. Îl<'s sièges furent 
également ouv&-t~ au Cair" el à Alexandrie. 

Le nom d& BMque Siu<>-Belge ue répondait plus à l'eÀ~ll­
sion 1iu programme initial et au développement que dix années 
d'expéricnc1: et la formation d'un per.sonnf'l adéquat. permet 
t.:ilent de coni::evoir; l'assemblé<:: générale du 25 mars Hll3 i.u" 

aifia. en conséquence la dénomination de notL'l' sociét<! qui. dès 
loi·s, · devint la. Banque Belge pour l'Etranger. 

Eu UlÎ!IDl• bpti, la Société Générale, dont l'appui ue nous 
fit jamai!< défaut et. dont le patroW1ge actü contribua dans la 
plus large mesure à l'expansion de not1·e établissement. nons 
autorisa à 11joute1· à notre nouYelle dénomination la 1ue~no11 : 
Filiale de la &>ciété Générale de Belgique. 

Pendant la guerre, le siège de Londres centralisa lu directiou 
de noi; intéi:êts et rendit de précieux services aux entrepri$e~ 
belges :, l'étranger ainsi qu'aux Belges exillls. 

.Dès l'arnristice, la Banque poux~ufrit l'exécution de son pro 
gramme. Des succw·sales f1u·ent ouvei:tes, no~mment à P ari' 
New-York, B_ucarest. Braïla, Galatz, Hankow, Constantinople: 
tandis uue dt-.,, alliances avec d'importantes banques de l'E' . 
rope cenh-ale ,et des Balkans nous mettaient à même d'apporter 
une aide eïlic!ce à nos compa.triotes dans les aut.res centres qui 
les intél'essen~. · 

Ce dcnfoppcmeut rem;u-quable a 1.1é..,.e.ssiw la c1éatio11 de rc., 
eources no~velles et le capit.'11 de la Banque fut. portk, par dG.-1 
augmentat10~ succcss1vœs, de un à cent millions de francs, 
alors que, Pal! suit~ de dotations annuelles. li' fonds de téserve 
atteign:iit, au; 1er juillet 19'26, la solllllle de quarante millioru;. 

Béums 1111 assemblée généra.le extraordiuain le 'i mai dernier 
v~ms :wez dlfcidé ~~ nouvelle augmentatiou portm1t le en.'. 
p1tal à. deux lient nulhollS de francs. La soui;cription s'est faitt 
a.n cour~ du ~ois de. juin ;1vec un plein succi!:;. 

Cettl! opérafion, justifii:.e par la néool\Sité de mettre Il·~ lllOYens 

pl'ôpres de la1Banque en l'apport avec I'importauc.e- dt• .son ~ti· 
Vlté, nous ~et. de renforcer 10 capital de nos succursales 
alor,; que la! prime d'émission, Y~1·sée à Mtre téserve por~ 
cielle.c1 à 90 p:ùllions . 

. Les béuéfi~s de 1' &erciœ montre.nt uJ1e nouvelle JH'Qgt·". 
sion et. témfogucnt- de la prospérit..; de nolr<• Banquo:. Xous 
a:ons heu de nous déclarer satisfaitti deo résult:its de wu.- no.­
Sleges, même do cenx de C'hine. Nou.s devo11:; vous ~ign:1ler I<· 
dévouc•11wnt dont ont fa.il preuve nos H·préscntautn <l.ul.5 et: 
pay.s. < est ainsi •1u'à Ha.nkow, daus des conjonctUl't'" parfoil> 
périlleu"es. n~s :4gtmts so~t restés à l6llr poot;e; dans toutes- nos 
euccur&•le.>, ils ont travalllt; sans déofaillance à la. néfense cfo~ 
inté~b qui leur ~ont confi~. 

pour ll:tranger 

.\01..-, pOU\'OUS é;;alenwnt ronst<ll• • la situation dE::. pin, 

Yot·alllto t.les hanqucs alliée:, et umi(:-8 dail;; le capital d('5<ju · 
11oub :;0111111es inhirœsés. 'l'outes out rénmnété leur copital di 
de:, conditions normales d. nous nons louons des iappo1i\ 
Jlaux 'lue aou., entretenons aYec elles. 

Comme nons l'a\'ons dit dans nos précédent6 rappol't~, 
g1'é la dépréciation du cbunge oolgo et blt présence des \~ 
tions oonstantE:s des cours des devises, l'évaluation di.,, 
oaies .;trangères dans le:, dfrors articles de notre bilan, t;ia 
t'actif qu'au passif, était mainoouu1.1 sans cha.ngement. La· 
billi.a.liou du franc belge nou,, met C'll meauro de Youi. p~ 
cette anuéè un bilan dans lequel tous nos engagements en · 
vises étrangères et leur contrepartie figurent. à leur 
, ·aleur ~tuelle. n s'en suit que les clùffroo de nos compt& 
peuvent pns i;e comparc1· avec ceu.'I: des bilan~ précédout.s. 

\ ou,, \'"OUs a.."<iocierez à nous pour reDdn: hommagto a.ux 
ril-es dt' notre pe1-sonnel, à l'activité duquel sont dus les 
sultals brillant!) que nous vous soumett<>ru;. 

Le solde bunéficiaire dn compte de profits et. pert<:s 
pei·met de Yous proposer de maint-0nir à. nOô actions un il: 
aende d(· 10 p. c. net d'impôt et. de doter nos réserves plus 1 , 
ment <•ncore que l'an dernier. 

Le IJénéficc do l'exercice s'élèv.; à ............ fr. 19.G7::!,1~ 

• 11 ~- . a lieu ~> ajoutt>1· le report. à no\n·eau de 
1 exercice antol'nenr ........................................ 1,17:3,975 .. 

Fr. 20,S.i6,W. 
.Xou~ \OUS propo>On.~ d1: 1·épartfr cette .. omme comme suit 
~rves ................................. .............. fr. 10,000,00J. 
J!1·0,;sion pour impôts .. .. .. ... .. .. .. .. .. ... .. .. .... 800,()(Vî. 
Di\·idende net d'impôt . 
50 francs à 133,33! actions ..... .fr. 6,666, 700.­
Jir. 12.50 à 66.liü6 actio1ts 838,325.-

7,500,0-2.i. 
Tantièllle<; statutaires .................... ........ ....... 789,!l'li" 

laissant un l'eport à. 11ouveau de ............ . ...... 1,755,1 · 

Fr. 20,845,000.' 
Si \ous app1ou\ cz cette répartition, le 'di\ idende de uo.- • 

tion.s ~cra payable•, nel d'impôt, à partfr du ler décembre P' 
cbain: 

J!ou1· les actions eutiè1·cment libérées, 'p;11· 50 francs, cw 
reruiSt' rlu coupon n. 2-2 

A J3J-U; XELT.Ef:l : au Siègt' social; à hi Société G~n~rale 
Belgique. · 

A ANVERS : 3 la l :.11r1ue d'A1t-.(·1./, 
uin.si qu aux :iiège:, sociau."\ et ;;uccur~e:, dllS banque:; de p: 
viu<:(; patronnûea par la Société Oénérale de Belgil1ue. 

l'ou1· les actiuns libérée~ de 25 p. c., par fr. 12.50, C()ll!I 

quittancei. qui ~Pront en\'oyées aux bénéficiaires. 

Conseil d 'administration : 

~gl. Jean Jadot, président; cbernliel.' de \\·outers, \'"tce·prll' 
rleut.: ..l.lexis Van Damme, P aul Ra.mlot, H. Dew(:'.t, a<1 

11:.><trateurs délégués; J~se .àllard, baron .Beyens, Hector 1. 
Liel', b;mm Ua.rt.on de \Vian, Ed. de Bra.bander, A. Fra.n~ 
E.1"l'lluqui. h11.run Gorfinét.. Jules Jadot, H. Le Bœaf. P 
.U.1y<>r. <'!. 'l'hPnnis, administrah·nrs: R Gheude. dir<'f'· 
gf111·1 11. 

Collège des commissaires 
)! .\L \. Hee~kman .. T. clr Rrouwer, F. Dl'j:~rdiu, .J. Thiél• 
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rédit Général de Belgique 
SOCIETE AN"ONY.ME 

Siège Social : 14, rue du Congrès, Bruxelles 
Registre du Comme1·ce de Broxelles no li:ll 

,\ll(il\IENTATION DU CAPll'AL SOCIAL 
porté de 180,000,0-00 à 150,000,000 de francs 

par l'émission de 
40,000 action:; nouvelles de 500 francs nominal 

nffort• s e11 souscl'Ïplion réservée aux a.ctiounnir~ 
et à. souscrire· en numéraire 

L.; notice n·lative à cette émission publiée conformément 1t.ux 
• cil':' 36 ~t -10 des lois coordonné.: s sur les Société commer· 
r, a été iusénie aux an11cxes du « llonitllnr belge • du li no­

l'!lllbre Hl'27. sous le n. 13219 

< 'üNDITIONS DE LA SOUSCRlPTION 
f;i oouscr1ptio11 aux dites actions nouvellt>s est 1·éaervée aux 

.1di;,n11a1re~ do la société. 
Le droit de sOUHClÎption s'exercera comme suit : 

1° A tilro irréductible à rnison de · 
!)EUX actions n()uvelks pour tout grollp!! do TRElZE ac. 

llGns nnciemw:< dt• 500 francs; 
lJJ::LX actions uouvelles pour tout groupe de SOIXAll;TE­

t'L'iQ a.<'tions do 100 francs non encore échangée$; 

• ACHETEZ VOTRE 1111111111111111 . ._ 

1

RENAUL f 
6 - 8 - 10 · 15 C. V. 

4 - 6 Cyl. 

CARROSSERIES ÉL;~~~.:~s co~::
1

~~lll.lll!!J 
1928 

A L'AGENCE OFFICIELLE 
QuATRE actions nouvelles pour tout groupe dl' f:.OLXANTE-

fl.\Q parts de fondateur non encore écbangét•s, 1 V. Walm·acq 
~dhisihlem< nt et sans délivrance de fraction. 

2° A titre réductible : 
1 conrnrrence des actions nouvelles qni ne ~erni1mt pns absor­
bées par l'exercice du droit de souscription irréductible au 
prorata. des dcn111ndea réductibles et du nolllbl'e d'actions an­
ciennes Cléposées à l 'appai drs souscdptions irréductibles. 

Les 40,000 action11 t1ouvelles participeront aux bénéfices RO· 
ciaux, à p1utir dt1 ler janvier 1928, et jouiront de tous les 
1t1tres droit~ et 11v11uLages attribués aux actions c•xistimtfs. 

PRTX DE SOUSCRIPTION 
Lt prix d'émission est 6xé à 660 FRANCS par nction nouvelle 

PD re compris 25 francs pour frai«. pa.yablt>s intégralement 
à la souscription 

La 54'UScription sera ouverte du 21 NO"\ 'El\rBRE 
au 3 DE<''&\IDRE 1!127 inclusivement 

aux heures d 'ou\TC!·ture des guichets 
Au Siège HOCinl, 14, rue du Congrès, à Brt1xclles; an Siège B, 

61, avenue des Arts, à Bruxelles; au BW'eau Auxiliaire, 38-39, 
boulevard d'Anvers, à Bruxelles. 

L'admission des actions nouvelles à la. cote orflcielle de la 
Uour~e de Bruxelles sera demandse. 

Cbemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

VISITEZ LA CORSE ET SES MERVEILLES 
A quelque~ heures de traversée de Nice, la Cors!" est le pays 

des belles excnr~i11ns. De nombreux trains 1·apides et. f'~pt'Css, 
avec tout le confort désirable, desservent Nice et mettent. cdtt! 
î1lle & vin:,ti·quatre heures de voyage de BrnxcllPs, pl\r <'Mm 
pie, Les voyageurs peuvent prendi·e, au départ de certaines 
g;tres belges, dQS billets de trente jours, qui leur permettent, 
1elo~ la cla~se qu'ils utilisent, de bénéficier de réductions de 
20 a 25 p. c. 

Il rst donc relativ<'ment facile de se rendre en Corse; il est. 
lU<si f:l(:iJe d'y excursionner. Il soffit d'emprunter les autocar,, 
P.·L .• AL dont ce1 tains services fonctionnent jusq11'au 30 no 
Tembre et dont cerlnins autres commencent le Ier janvil'r. C'est 
le moyen le plus pratique de visiter les sites les plus réputés 
do l'ile : Calanches de Piana, Golfe de Porto, t\iguilles de 
Bavella, falaises de Boni!ncio, c Marines , du C.1p Corse, etc. 

Le Bureau Commun des Chemins de fer Français, 25, bou­
levard Adolphe-Max, à Bruxelles, adresse grntui!A'ment à quL 
eonque en fllit la demande, le Livret des autocars P.·L.-M., dé­
li~re les billets et réserve lrs places utiles tant an départ de 
Broxell~ qu'au départ de Paris P.-L .. M. 

83, rue Terre~Neuve 

:::o~~i~~::: d!!~!~~~~~~~!~ 
f.111111111111111 Reprise de voitures de toutes marques 11111111111111~ 

un 

1 



Toue no• v&tement• portent 
notre marque brevet•e 

s·pécialistes en vêtements pour l'automobile 
Les plus grands manufacturiers de 

manteaui' de pluie, de tJille, de f:Jo9age, de sports 

BRUXELLES 
24 à 30, Passase du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chaussée d'lxelles 

ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
IXELLES, KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OSTENDE. 
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